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le monde ©up 0(6h
• Espagne

Juan Maria de Aroluce Villar, prési-^ 
dent du Conseil de la province de' 
Guipuzcoa, est assassine à la mi­
traillette à Saint-Sébastien.

• L'affaire Butz
Les remarques obscènes et racistes 
du secrétaire à l’Agriculture Earl 
Butz entraînent sa chute.

• Rhodésie
Joshua Nkomo, qui semblait le favo­
ri dos États-Unis parmi les nationalis­
tes rhodésiens, se dissocie du "plan 
Kissinger".
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bâtiment
"Gagnant mais non vainqueur" dos 
élections ouest-allemandes. Je 
démocrate-chrétien Helmut Kohl 
revendique la chancellerie.

si

01• Irlande
Deux “Irlandaises pour la paix” 
viennent demande? aux Irlondo- 
oméricains de cesser leur aide aux 
extrémistes des deux camps.
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wkm y Hier, le directeur-général de la 
FTQ-construction, Guy Dumoulin, 
a rencontré le conciliateur Dufres­
ne. Il fut alors clairement établi 
que les journaliers n'ont jamais 
reçu de document “écrit" de la 
part du conciliateur ou de la partie 
patronale à part les hypothèses 
“verbales", soumises par le conci-

• la FTQ-construction doit en effet liateur la semaine dernière, “hy- 
rencontrer le vice-président in- "pothèses” qûi ne furent jamais 
temational de l’Union des jour- mises par écrit mais sur lesquelles 
nailers pour lui demander d ins- , les journaliers ont été pourtant 
tituer une enquête sur les agisse­
ments de ;a succursale québécoi­
se et particulièrement sur les 
circonstances qui ont amené 
Roger Perreault à faire voler les * 
membres du local 62, samedi " „ rencontrer le vice-président inter­
dernier, sur des offres “inexis-

* tantes";
• du même souffle, la centrale 

syndicale, désireuse de prouver 
que n'importe qui peut se préten- „

.........- dre ouvrier de la construction, a
présenté aux media une douzai­
ne de jeunes secrétaires qui ont 
toutes obtenu un permis de tra­
vail en règle, comme “journaliè­
res", de l’Office de la construc­
tion du Québec;

• par ailleurs, la situation demeu­
re sensiblement la même sur les 
chantiers: la moitié des ouvriers 
du Québec sont retournés au tra­
vail mais la plupart des Chan­
tiers du grand Montréal sont 
paralysés, en dépit du vote de 
retour au travail des journaliers.

par Pierre VENNAT
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4k Si Le conciliateur Pierre-N. Du­
fresne a convoquéjes parties afin 
de tenter une reprise des négocia­
tions dans la construction au­
jourd’hui, alors que les coups de 
théâtre se multiplient dans ce con-

— pages B1,B2, B3etB4
m a-..A

s-ECONOMIE
&FINANCES

•A CS flit:-ms z

.■*- ■■

• Four Seasons
C'est en réduisant de moitié son 

programme d'expansion et en réo­
rientant complètement sa philoso­
phie du financement hôtelier que la 
chaîne Four Seasons a réussi à tra­
verser sans trop de mal la récession 
économique des dernières années.

• Inflation
Au terme d'une année de contrôles, 
la Régie des mesures anti­
inflationnistes du Québec n'a pas 
encore accompli le gros do sa beso­
gne, rejoignant par ses décisions 
seulement 25,000 des 600,000 
travailleurs québécois qui tombent 
directement sous sa juridiction.

• Pénurie de lait
Les fromageries du Québec risquent 
de manquer de lait à cause do la 
nouvelle politique laitière d'Ottawa.

•f.t*
appelés à voter.

C'est en se basant sur ce scrutin 
à même des “offres inexistantes" 
que le Conseil provincial des mé­
tiers de la construction entend

./'V^@3

1
national Gaya, des journaliers, 
lequel est actuellement de passage 
dans la métropole.

M. Caya, on le sait, doit égale- • 
ment rencontrer l’ex-coordonna- 
tcur-du local 62 des journaliers. 
Normand Tousignant, lequel ten­
te par tous les moyens de se débar­
rasser du tandem Roger Per­
reault-Paul Castonguay et lorgne 
sur le poste de gérant d'affaires de 
cet important local avec l’appui 
des journaliers qui désirent conti­
nuer la lutte et contestent Per­
reault.

Quoi qu’il en soit, M. Dufresne a 
décidé de convoquer les parties à * 
une séance de négociation au-
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onoto Pierre McCann. LA PRESSi

Foute de contingentement de to moin-d'oeuvre, entre qui veut dons lo construction où un groupe de secrétai­
res, que la FTQ a présente hier à la presse, ont réussi à se foire accréditer comme "journalières" par l'Office 
de la construction du Québec. 1 • Voir BÂTIMENT, page A 6— cohier E
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Transport en commun ■■■ o -i

Pas de hausse des 
tarifs à Montréal

"

'La CTCUM n’a pas l’Intention 
pour le moment de hausser ses ta­
rifs de transport par autobus et 
par métro, en dépit d’une augmen­
tation considérable de son déficit 
prévu pour 1977, déficit qui, on le 
sait depuis la semaine dernière,' 
atteindra presque $80 millions.

La logique comptable comman­
derait une hausse d’au moins 100 
pour cent pour couvrir les frais 
anticlpés.pour l’an prochain par le 
transport en commun.

Mais le président de la CTCUM, 
M. Lawrence Hanigan, manifeste 
lui-même une certaine rétlcencé à 
cet égard, estimant que “le tarif à 
50 cents a probablement atteint 
son point de saturation... dans les 
conditions actuelles".

Il n’est pas question non plus, 
pour le moment, de modifier l’é­
chelle tarifaire de la CTCUM, soit 
en supprimant les billets qui ne

coûtent que 3814 cents j>u en majo- • 
rant le tarif des étudiants qui est 
actuellement le plus bas de tous les 
tarifs en vigueur au Québec.
“Toute majoration dans ce 

champ d'activité ne rapporterait ■ 
pas assez pour justifier un change­
ment”, rassure à ce sujet M. Hani­
gan.

Il faut plutôt attendre la réaction 
de Québec, quelles dispositions 
adoptera le grand argentier des 
transports collectifs en milieu 
urbain, M. Paul Berthlaume, qui 
doit désormais envisager de consa­
crer plus de la moitié des subven­
tions du ministère des Transports 
à la seule Commission de Mont­
réal, solt$44 millions.

Dans une série d'articles, Denis 
MASSE poursuit l’analyse de la 
situation du transport en commun 
dans les grandes villes du Québec.

—voir page A9
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if/'Arts et spectacle»

— Informations: A 12 à A 14 
— Horaires: C 2 

Bandes dessinées: A 10 • 
"BANK”: D 11 
Décès, naissances, etc.: F 8 
Économie: E 1 à E 8 
Êtes-vous observateur ?: A 10 
Horoscope: A 10
Informations étrangères: B 1 à B 4 
l'auto: D 6, D 7 
les maux de notre langue: C 3 
Médecine d'aujourd'hui: C 5 
Mon oeil sur Montréal: C 2 
"Mot mystère": A 10 /
Mots croisés: A 10
Petites annonces: D 11 à D 15,

F 2 à F 7 \
Radio et télévision: C 2, F 1 y 
Sports: 0 1 à D 5,0 9,0 10 
Vivre aujourd'hui: C 1 à C 7

Les Dubois 
et les 
policiers 
ont menti
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Incendie et prévention
les pompiers de Soint-Lourent étaient vers 13h 30 dans le sous-sol de l'édifice lait pas sortir, o raconté le jeune Michel 1er chercher leurs effets personnels,
en pleine compagne publicitaire hier d'environ 40 logement». Il a fallu l'in. Marco, elle avait peur du fou. Il nous o tandis que les résidants du côté protégé
après-midi dans lejcodre de lo semaine tervention d'une soixantaine de pom- fallu insister pour la tirer de son loge. par un mur coupe feu devaient bientôt
de prévention des incendies, mais ils pièrs de Saint-Laurent, Westmount et ment." les flammes se sont rapidement regagner leur appartement, lo dircc-
ont dû Interrompre ces activités pour Ville Mont-Royal pour le maîtriser. Une propagées eux étages supérieurs et il a leur du service d’incendie de Saint-lou-;
aller éteindre un feu qui ravageait un vieille dame presque aveuglé, Mme Fe- fallu évacuer une quinzaine de person- rent, M, NcIsun David, o loué l'efficàci- _
immeuble d'habitation situé au 415, licidad Garda, 80 ans, a dû être secou- nés. Après l'Intervention des pompiers, té des pompiers, qui ont rapidement
rue Thompson. L'Incendie s'est déclaré rue par des jeunes gens. "Elle ne vau- les occupants de l'immeuble ont pu al- maîtrisé l’incendie, ,\: J '
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La mode du 
printemps 
présentée 
au public

L'OFAQ proteste 
à son tour contre 
le dossier codifié

;\
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liaux associés du Québec, 
(OFAQ), à l'instar de mul­
tiples groupements, s'élè­
vent contre le dossier codi­
fié dans les services so­
ciaux et communautaires 
et les services de santé. 
L'OKAQ se dit déco que 
l’accent, dans les CSS et 
les CLSC, soit encore mis 
sur la lechnicalisation et 
l’organisation interne plu­
tôt que sur les services à la 
famille.

Voici des extraits d’un 
communiqué de l’OFAQ:

“Nous appuyons les voix 
qui s’opposent au dossier 
CP 12. l.es organismes 
familiaux associés du 
Québec voient un réel 
danger dans le nouveau 
règlement du ministère 
des Affaires sociales pré­
voyant un dossiercodifié 
dans les services sociaux, 
services de santé el servi­

ces communautaires, dos­
sier qui rappelle le fameux 
dossier scolaire cumulatif 
auquel nous nous étions 
opposés.

’’Un tel dossier porterait 
directement un coup à la 
confiance que les familles 
ont besoin d'avoir .sponta­
nément dans les confi­
dents que sont les interve­
nants
(travailleurs 
médecins, etc.)

“Comment d'une part, 
peut-on prévoir recueillir 
des informations plus ou 
moins arbitraires comme 
dans le cas dès-consulta­
tions psycho-sociales, par 
exemple et, d'autre part, 
risquer que ces informa­
tions fassent partie éven­
tuellement ou accidentel­
lement d’un fichier central 
dont la confidentialité 
toujours aléatoire?

\g

I1L'Association des coutu­
riers,canadiens tiendra 
cette semaine à Montréal 
se présentation bi annuelle 
où seront exposées les ten­
dances de la mode du prin­
temps. On trouvera ci- 
contre dans ce collage réa­
lisé par l'artiste montréa­
lais Alfonso Sabelli, quel­
ques-uns des principaux 
artisans de cette associa­
tion dédiée à la promotion 
et à l'avancement de la 
mode canadienne. Au 
premier plan, on reconnaît 
Léo Chevalier, président 
de l’Association et Robert 
Chemin. Au centre, autour 
de la directrice Mary Ste­
phenson, Nicola Pcllcrg, 
Claire Haddad, Donald 
Richer. Michel Robichaud, 
John Warden, Margaret 
Godfrey, Lilly Dec. A gau- 
chc; Elvia C.obbo, Mariclle 
Fleury, Kl en Henderson. 
Au centre, Stanley Sklar, 
Hugh Garber, Tom d’Au- 
ria.

Pour la première fois, 
présentation des coutu­
riers canadiens est ouver­
te au grand public. Les biK 
lets sont en vente au ma­
gasin Eaton du Centre Vil­
le, au Bureau de poste. La 
date: mere. soir, à 20h 30.
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L'enfant prodigue n'a pas faim PLACE HCW\RD JOHNSŒJJ (gin) mm (pom
(nn)®(n) ®ff(g)(g(n)G Mais laissons faire les 

cours de sociologie, et 
voyons à recevoir cet 
enfant prodigue, qui 
revient à la maison

chums, la loi vcM qu'il 
reste chez lui, derrière 
sa clôture ou au bout de 
sa corde.

Le fils, par contre, 
n'est pas aussitôt rentré 
que les copains sont à Im­
porte. avec les bicyclet­
tes. ICI qu'ils sont aussi­
tôt repartis, avec l'On- 
fant prodigue qui a à 
peine le temps d'em­
brasser sa mère.

La mère, cependant, 
n'est pas plus que le fils 
à la hauteur de la fable. 
Elle ne lue pas le veau 
gras; mais puise dans 
sa réserve, au congéla­
teur, un pâté chinois qui 
aux dernières nouvelles 
était le mets préféré de 
l'enfant prodigue.

Au lieu de se terminer 
dans l'émotion, la fable 
tourne au ridlculp. Le 
pâté chinois sèche au 
four, pendant que le fils

promène sa condescen­
dance de grand voya­
geur dans les rues du 
quartier, et que la mère 
retourne à des projets 
qui n’ont plus à tenir 
compte d'un jeune dé­
pendant.

I,'émotion sera pour 
la prochaine fois, peut- 
être. Mais ya s'annonce 
mal. Le fils cl la mère 
ont l'air de se porter 
très bien, loin l'un de 
l'autre. A-t-on jamais 
vu gens aussi dégéné­
rés?

Si mes instincts de 
mère poule se meurent 
lentement, faute de 
poussins à couver, mes 
instincts de femme de 
mqison
(relativement...) 
toujours là. El mon nez 
m’avertit que le pâté 
chinois est en danger de 
se carboniser.
^Puisqu'il faut songer 

au prochain repas, et 
puisque je trouve exa­
géré l'habitude de deux 
repas de viande par 
jour, je me demande ce 
qu’il faut penser de tou­
tes ces histoires de pois­
son au mercure.

,lc lis le dernier mot 
de l'affaire — pour le 
moment — dans le jour­
nal L’Alimentation au 
Québec: "Les poissons
de mer, à l’exception de 
l'espadon.qui n’est ni 
péché ni commercialisé 
au Québec, ont des taux 
de mercure qui sont 
inférieurs à 0.5 partie 
par million, limite im­
posée par les services

fédéraux. Cette norme 
est l’une des plus sévè­
res au.mondc”.

Il faudrait donc limi­
ter la consommation de 
poissons des lacs et ri­
vières, comme l'achi- 
gan. le doré, l'anguille, 
à une demi-livre par 
mois. Et qui d'entre 
nous, à moins d'avoir 
dans la famille un pé­
cheur enragé, a l'occa­
sion de manger du pois­
son d’eau douce plus 
qu'une fois par an?

La carpe et la per- 
chaudc, venant de zones 
non polluées, ne sont 
pas soumises à une (elle 
censure. Pas plus que 
les poissons de mer 
comme la morue, la 
sole, le turbot, l'aigle­
fin, lé hareng, la sardi­
ne. l'éperlan. le sau­
monée maquereau, le
gobcrRé\clc..

Il faut malheureuse-

par Jeanne Desrochers
»,0

Quand son père ne vit 
plus aVev sa mere, l'a­
dolescent d'aujourd’hui 
peut passer d’un monde 
à l'autre sans le deracr- 
nemenl du pensionnat. 
Cela fait partie de la 
diversité des situations 
recouvertes sous l'éti­
quette “foyers désu­
nis". '

"Foyers désunis mon 
oeil! dirait une de mes 
amies. Quand le lapis 
t’est tiré sous les pieds, 
il y a forcément des 
morceaux cassés. Mais 
lu te ramasses, tu recol­
les les morceaux, et lu 
crées avec tes enfants 
un foyer aussi harmo­
nieux que bien d'autres 

, plus conventionnels, où 
Ta Tension est à couper 
au couteau." * .

Pourquoi le veau 
gras, pourquoi les petits 
plats dans les grands? 
Tl ne fallait pas se fati­
guer. l'enfant prodigue 
n'a pas faim! Il est par­
ti jouer avec ses 
"chums", cl il a oublié 
de rentrer.

I,'enfant prodigue, de 
nos jours, c'est souvent 
l'enfant qui vit, avec sa 
mere et vient en visite 
chez son père, ou vice 
versa.' Parfois c'est un 
gàéçon qui s'en va vivre 
avec son père à l'appro­
che de la puberté, à l'â­
ge où autrefois on met­
tait en pension toute une 
génération de garçons, 
parce qu'il était bon 
qu'ils quittent les jupes 
des femmes pour deve­
nir des hommes."

mpour la première fois 
depuis qu’il est parti 

chezI Nun, pas vWore? Si, encore une “place".
Non, pas encore? Si. encore un nom féminin précé­

dé de l'article défini au masculin, genre Le Reine Eli­
zabeth, genre Hotel Le Regence Hvatt, genre le 
monde ù l'envers.

Non mais, quand donc en sortirons-nous?

son père.
Il y a eu les grandes 

vacances, un voyage, 
un déménagement. Cela 
fait presque deux mois 
qu'on ne s'est pas vus. Il 
me téléphone pour me 
dire qu'il s'ennuie du 
chien. Je n'ose pas dire 
que moi aussi, pendant 
les vacances, j'ai pro­
bablement plus pensé 
au chien qu’au fils. Je 
suis une mère bien indi­
gne, mais avouez qu'un 
chien est un compagnon 
plus présent qu'un fils. 
Ce n'est peut-être pas 
toujours par vertu: le 
chien n'a pas le droit 
d'aller rejoindre ses

vivre

Ce n'est pas ça! (XIX)

économe 
sont

ce soirn • • •

ment limiter la consom­
mation du thon, qui est 
un gros prédateur 

l'espadon.

soyez assuras de ne pas manquer l'inter­
view avec Iÿ,ce1ébre héraldiste montréa­
lais M Raymond Lambert qui dévoilera 
les origines et l'histoire des noms de cer­
taines familles québécoises bien connues 
et qui montrera une collection des plus 
intéressantes d armoiries canadiennes. 
Ce soir, â "Parle, parle, jase, jase", canal 
10. de 6h a 7h.

comme 
Quand le plus gros 
mange le moyen, qui a 
déjà mangé beaucoup 
de petits, on arrive à 
une forte concentration 
des matières toxiques 
que chacun contenait en 
petites quantités.

Pour le thon, je suis 
désappointée 
pour le reste, me voilà 
rassurée. Nous mange­
rons du poisson ce soirX 
L'enfanl prodigue ne 
m'aura pas coûté bien 
cher!

vous psêserte
Incident q Dois-des-Filions

avec

M. Lambert est le pro­
priétaire de "Maison 
Méraldic" dans Le Via­
duc de Place Bonaventu-
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SÆ:SUR l,ES ONDES- 
DU RESEAU TVA
Mercredi le 6 octobre ' 
à 20 heures
□ CFTM-Montréal
□ CFCM - Québec
□ CHLT-Sherbrooke 
□CHEM - Trois-Rivières
□ CJPM-Chicoutimi •
□ CFVO-Hull

SUR LES ONDES 
DES STATIONS 
SUIVANTES
Mercredi le 6 octobre 
à 19 heures
□ CKRT • Rlvière-du Loup 
Samedi le 9 octobres
à 19 heures
□ CHAU-Carleton
□ CJBR-Rimouski 
Lundi le 11 octobre) 
à 19 heures /
□ CKRN-Rouyn V ,

feilô, tu portes
©m®in)<g)®0tS
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a Le bruit des machines a 
remplacé le chant de l’homme

I esprit
/

Au Courant O

PAR ANDRE ARNOLD!VI |5* •* 4 •

moins d’un désastre 
inattendu, 1976 serait 
une très grande année, 
en Italie du Nord tout au

gner l'estime d'ama- 
• leurs un peu partout en 
Italie. En dépit d’une 
production extrême­
ment modeste il a pu se 
faire des admirateurs 
jusqu’aux Etats-Unis où 
on le trouve. Ça n'est 
pas un grand vin mais 
c’est un excellent vin de 
table fait avec un soin 
méticuleux sous la di­
rection du président de 
la cdopérative, le Si­
gnor Arturo Pavono, 
soucieux de la réputa­
tion du nom.

C’est là que j'ai ap­
pris, dans un chais équi­
pé de toute la machine­
rie disponible, système 
d’embouteillage et éti- 
quetteuse modernes, 
pompes, etc., que 80% 
des vignerons produc­
teurs de la coopérative 
foulent le raisin’avec 

.les pieds pour faire le. 
vin qu’ils livreront en­
suite au chais. Là il est 
analysé, son degré d’a­
cidité évalué, sa cou­
leur observée et enfin 
dégusté avant qu’on 
l'accepte. Il est ensuite- 
pompé aVec celui des 
autres vignerons dans 
les cuves de chêne où il 
séjournera durant 3 . 
ans.

Au moment de notre 
visite, on embouteillait 
la vendange de 1971 et 
M. Pavono disait qu’à • moins.

le jus que l’on destine à 
cette transformation.

Mais ce serait mal 
connaître la force d'une 
tradition qui représente 
à la fois un lien avec un 
passé encore récent et 
une économie. En effet, 
puisque la main-d’oeu- 
vre, si j’ose m’exprimer 
ainsi dans ce cas, est 
fournie le plus souvent 
par le vigneron lui- 
même et ses proches. 
C’est aussi un procédé 
qui a fait scs preuves 
puisqu’il est entériné 

' par un usage sétulaire.

C’est une visite à une 
toute petite coopérative 
d’un village italien, jus­
te assez grand pour lo­
ger les quelque 80 vi­
gnerons qui la compo­
sent, locs-d'un séjour en 
Italie du Nord récem­
ment, qui m'a révélé la 
force de cette tradition. 
Le Piémontest réputé 
pour ses vins — qu'on se 
rappelle les admirables 
Barolo et Barbaresco — 
et le village de Carema, 
aux portes de la Vallée 
d’Aoste, produit un vin 
plus léger que ses deux 
aînés mais à partir du 
même cépage, le Neb- 
biolo, lui aussi d’origine 
contrôlée, qui a su ga-

illustrateurs,Des
lorsqu'ils veulent rap­
peler un passé folklori­
que et qu’ils croient 
révolu, font souvent 
voir des paysans et des 
paysannes, quelque­
fois des moines, en 
train de fouler le raisin 
avec leurs pieds en 
chantant, tandis que de «, 
joyeux vendangeurs 
versent des fruits dans 
le fouloir et que d au­
tres encore recueillent 
le jus ainsi exprimé.

Notre nom uous est inconnù?
Nous allons uous mettre au courant. .

Au Courant est une boutique. Une boutique 
d’exclusivités où uous trouverez une uaste 
gamme de meubles et d’objets raffinés 
venant des quatre coins du monde.

Voilà. Vous êtes au courant. Pour mieux 
meubler votre chez vous, passez donc chez 
nous. Sans tarder.

Nous sommes ouverts du lundi au 
vendredi de 9h à 17h et le samedi 
de lOh à 14h.

Importations Au Courant 
5407, rue Ropalmount, 
juste à l’ouest du bout. Décarie 
Téléphone: 341-4061

r::
!

t ■ iv
5V !

H

< : I

rTout cela est bien fait 
pour faire sourire et 
rappeler que depuis ces' 
temps “reculés et ob­
scurs” la technique 
moderne a pris la relè­
ve et changé les métho­
des et les procédés.

' Aujourd'hui les chants, 
dont l’homme scandait 
ses efforts, ont fait pla­
ce au bruit des machi­
nes. Et tant pis pour' les 
illustrateurs, les poètes 
et les rêveurs.

Ôn peut croire de 
même que dans les 
coins les plus reculés du 
globe, partout où l’on 
cultive la vigne et où le 
vin se fait, on utilise des 
procédés et de la machi­
nerie plus ou moins 
modernes pour extraire

!
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Le raisin toujours foulé aux pieds.
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rabais $13! — ravissantes 
perruques pour 2’automne '

B I MV #A sü!l F* B ••a» fi mm

Ce soir à 23h,:fr il
.V Is a i à I emission “Rencontres", à la*television de 

. Radio-Canada, l’écrivain Naim Kalian 
s’entretiendra avec l’animateur Wilfrid 
Lemoyne de son roman autobiographique 
intitulé “Adieu. Baby Inné", publié aux Rd il ions 
La Presse.

> Ym*.
• Cet automne, vous aimerez toujours être joliement coilïce. 
Simpsons vous propose trois perruques A bas prix pour tou­
tes vos sorties. Fibre modacryliquc lavable: vaste choix de 
tcintcs-d'apparence naturelle.
A. “Dahlia**. Modèle souple et eontlant: peut être mille en
vomies ou boucles. ,
B. “Misty”. Mmmthque modèle court
C. "Autumn *76". Modèle encadrant le vis*se. trC«- a la 
mode cet automne

Au THÉÂTRE ST-DENIS
(angle St-Denis et DeMaisonneuve)
16 octobre à MINUIT

Billets en vênte à S4.50 S5.50 et $6.50 
Au théâtre St-Denis et chez Sauvé & Frères.

une production mage inc.

Prix ord. 
Simpsons $32. yVgns®»

•i
V: Rayon 711 au troisiCtne.-Aussi a Kairvicw. aux Galeries d'Anjou 

et au Carrefour Laval

Pour achat en personne seulement.

Un nid de fraîcheur pour les
1

délicieuses
crevettes

? T aI Ce service à crevettes est en verre 
taillé et gravé d'importation. Le service 
comprend 2 Sections; la base pour la 
glace pilée et le ravier pour les fruits 
de mer, les soupes froides ou les 
desserts. La base seule peut servir pour 
les boissons sur glace. $2.50 chacun.
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fine cuisine
familiale
deréception
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D’allure 
chinoise 
et très 
jolie!

i
#4

#3
\Ühprofesseur

henri bernard

M
•Hi• R Si

< mm5 leçons de 
démonstration 
avec repas et 
livret

ESMlf.j

###m ?Ces chaînes délicates se présentent 
en quatre motifs différents. Elles 

sont en or 10 et et mesurent 
15 pouces de long.

Leur prix ét,ant modique, pourquoi 
ne pas ajouter une ou deux 

à votre collection? 
Illustration plus grande que nature.

De gauche à droite 
$10.00, $21.50, $10.00, $15.00

;
XtvYCette superbe lampe, 26" 

de haut, est en porcelaine, 
façon pot d'épices chinois, à motif de blés peint à la main. 
L’abat-jour de vinyle plissé est de ton crème.
Porcelaine de ton caramel, marron, terre de Sienrie et 
bleu foncé. _ -
Un très bon achat, $49.95.

menu»
• fronçois 7 octobre
• italien 14 octobre
• provençal 21 octobre
• aux gibiers 28 octobre
• lyonnais 4 novembre

K-Y

m
renseignements 
menus 843-6481
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uropéems et les Joponois rappliquent
soit environ $1,500.00 de moins 
que la Volkswagen Scirocco 
dont elle sera la concurrente 
directe.

A la mi-janvier 1977, Mazda 
lancera simultanément au Ja­
pon, en Europe, aux Etats-Unis 
ul au Canada un tout nouveau 
modèle destiné à ranimer un 
peu l’enthousiasme des conces­
sionnaires de cette marque dont 
le succès est mitigé depuis quel­
ques années. Il s’agira d’une 
voiture à caractère économique 
conçue à partir des organes 
mécaniques de la Mizer 1.3. Elle 
sera connue sous le nom de GLC 
et coûtera approximativement 
$3,250.00.Cemodèlesedistingue 
par une carrosserie de type 
hatchback ayant une certaine 
ressemblance avec la Chevctte 
de GM. La suspension possède 
un meilleur débattement que 
celle de la Mizer et l’intérleqr 
de la voiture présente une fini­
tion très soignée.

La firme Datsun-Nissan, qui 
vient tout juste de lancer sa 
traction avant F10 en trois ver­
sions, a un autre modèle en ré­
serve pour bientôt. Nous possé­
dons très peu de détails sur cet­
te nouvelle venue, sauf .qu’elle 
est déjà connue au Japon sous le 
nom de Silvia.

marché canadien s'apprêtent à 
dévoiler leurs nouvelles armes. 
En tête de liste, Honda prépare 
le lancement de l’Accord, une 
voiture très séduisante qui s'est 

■ mérité de nombreux éloges 
depuis sa venue sur le marché 
américain. Il s'agit d’un coupé 2 
portes qui, techniquement, 
s’inspire de la Honda Civic mais 
dont la carrosserie est tout à 

_ fait différente. Avec un empat­
tement plus long de sept pouces, 
ce modèle offre un plus grand 
confort et est doté d’un équipe­
ment de série particulièrement

cyl. de 2 litres est à injection et 
aura environ 110 ch.

Au nombre des améliorations 
de la 320 i par rapport à la 2002 
mentionnons qu'une direction à 
crémaillère remplace le systè­
me à vis et galet et que le systè­
me de refroidissement du mo­
teur voit sa capacité augmentée 
de 10%. La voiture se vendra 
très certainement dans 
les $8,000.00.

L’autre nouveau modèle de 
BMW est la 630 CSi, un coupé 2 
portes, 4 places dont la mécani­
que provient de la 3.0 Si. La voi­
ture est un petit chef-d’oeuvre 
de luxe et de confort et rivalise­
ra, autant parson prix que ses 
performances, avec la Merce­
des-Benz 450 SLC. Le moteur 6 
cyl. de 3 litres autorise une vi­
tesse de pointe de l’ordre de 130 
m/h et une consommation 
moyenne de 20 milles au gallon. 
La 630 CSi est dotée, entre au­
tres, d’un dispositif d’alerte

permettant de contrôler le ni­
veau de l’eau ou de l’huile du 
moteur, celui du réservoir pour 
le lave-glaces, l’usure des garni­
tures de freins, l’éclairage, etc.

Pour ne pas être en reste, 
Mercedes-Benz présentera aus­
si toute une série de nouveaux 
modèles en décembre prochain. 
Cette marque allemande va 
commencer, en effet, l'importa­
tion de scs voitures de la gam­
me intermédiaire qui ont été 
complètement recarrossées. La 
mécanique de ces modèles (230, 
280 E, 240 D et 300 D) reste la 
.même mais le nouveau dessin 
s’inspire de celui des grandes 
Mercedes-Benz de la série 450. 
Les nouvelles carrosseries 
comportent donc plusieurs ca­
ractéristiques sécuritaires mi­
ses à l’épreuve dans le cadre du 
programme de recherches 
ESV (voitures expérimentales 
de sécurité). Le moteur six cyl. 
de la 280 bénéficie désormais de 
l'injection. Dans la catégorie

supérieure, Mercedes-Benz 
n’importera plus la 450 SE car 
le modèle SEL à empattement 
long se vend beaucoup mieux. 
Par contre, on offrira la super­
limousine 450 6.9 qui, avec son 
moteur V-8 de 7 litres, est la voi­
ture de luxe la plus rapide au 
monde (140 m/h).

Deux autres modèles de fabri­
cation allemande sont prévus 
pour 1977 mais ne feront leurs 
débuts que tard dans l'année. 
Ce sont l’Audi 100 qui, dans sa 
plus récente présentation, arbo­
re une nouvelle carrosserie 
beaucoup plus grpnde alors que 
le moteur est un 5 (c’est exact) 
cylindres. Les premiers exem­
plaires de la nouvelle mini­
Ford, la Fiesta, vldhdront aussi 
des usines de Ford en"Allema­
gne. Comme nous l’avons déjà 
mentionné, ce n’est que vers 
1979 que la rivale de la Chevette 
sera assemblée aux Etats-Unis. 
Rappelons que la Fiesta est une 
traction avant à moteur trans­
versal d’une conception très 
moderne qui devrait s’ayérer 
une sérieuse rivale des Honda 
Civic, Renault 5 et VW Rabbit: -

Comme nous l’avons déjà 
écrit il y a environ deux mois, 
deux nouvelles voitures de luxe 
françaises feront leur appari­
tion sur le marché en 1977. Ce 
sont la Peugeot 604 et la Renault 
30 qui partagent le même mo­
teur V-6.

Un peu plus tard, Renault 
présentera une version à mo­
teur 4 cyl. de la 30, la 20. Quant à 
Citroen, il n’est pas question 
pour le moment que cette mar-, 
que fasse un retour sur le mar­
ché canadien.

Parmi les autres nouveaux 
modèles européens qui seront 
lancés au Canada à plus ou 
moins brève échéance, mention­
nons la petite Volvo 343 con­
struite en Hollande dans les 
anciennes usines de DAF, l'Alfa 
Sud à traction avant d’Alfa- 
Roméo et la Lotus Esprit.'un 
coupé 2 places à moteur central 
qui vient prendre la relève de 
l’ancienne Lotus Europe.

Après avoir passé en revue ce 
que nous réserve l’industrie 
automobile américaine pour 
1977, un coup d'oeil sur les nou­
veaux modèles en provenance 

- d’Europe et du Japon nous 
permet de constater que les 
constructeurs étrangers ne 
comptent pas abandonner la 
partie aussi facilement. Mente 
si les ventes de voitures impor­
tées ont sensiblement diminué 
au cours de 1976, plusieurs 
manufacturiers vont tenter de 
reprendre le terrain perdu en 
lançant sur le marché des mo­
dèles récents qui n’étaient pas ' impressionnant. L’Insonorlsa- 
encore disponibles au Canada. lion est également meilleure et 
C’est ainsi que l’on verra appa- l’Accord devrait pouvoir per-
raitre au cours des prochains mettre à Honda de rejoindre
mois plusieurs voitures assez une clientèle qui lui avait échap- 
intéressantes qui étaient atten- pé avec la Civic puisque cette 
dues impatiemment par une dernière est surtout une petite 
certaine clientèle. voiture de ville.

Ce sera la première fois de­
puis plusieurs années que l’on 
proposera autant de nouveaux 
modèles européens et japonais.

Comme la Civic, la Honda 
Accord est une traction avant 
avec une suspension à quatre 
roues indépendantes.

Si nos informations sont exac­
tes, elle devrait se vendre légè­
rement au-dessous de $5,000.00,

Nouveautés japonaises
Par exemple, trois des con­

structeurs japonais actifs sur le

7%■MMM? *m m-ÿ•fi

Modèle européens
Au nombre des producteur* 

européens, c'est l’Allemagne 
qui nouscnverra leplusgrand 
nombre de nouveaux modèles 
au cours des prochains mois. 
Ainsi, BMW va introduire avant 
la fin de l’année deux nouvelles 
voitures destinées à remplacer 
la populaire 2002 et la luxueuse 
3.0 Si. La première est la 320 i, 
un sedan 2 portes qui a les 
mêmes caractéristiques techni­
ques que la 2002 mais une car­
rosserie beaucoup plus moder­
ne. La voiture est nettement 
plus spacieuse même si les di­
mensions extérieures sont à peu 
près identiques. Comme l’indi­
que la lettre "i", le moteur 4
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La luxueuse BMW 630 CSi fera son apparition sur le marché canadien on 
1977 en guise de remplacement pour le modèle de 3.0 Si.

La nouvelle Honda Accord qui sera introduite sur le marché canadien à la 
mi-novembre et que plusieurs considèrent déjà comme la voiture de l'an­
née. J
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[paij^irDmiaDtses La Régie anti-inflation du Québec 
n'est pratiquement pas encore intervenue

Ontario Hydro 
augmente 
ses tarifs

Gaz Métropolitain, Télébcc et deux 
, entreprises de câblo distribution.

••Dans aucun des cas, la Régie 
n'a-t-clle décelé un surcroît de pro­
fits", confie M. de Coster.

La Régie avait également besoin 
d'un peu plus de temps.

"Au cours des deux mois qui sui­
virent l'institution des mesures en 
octobre 75. affirme le président de 
la Régie, nous avions peu de temps 
et de matière pour porter un jugé- 
mont valable, les directives du pro­
gramme ne s'appliquant qu'à une 
partie de l'année financière."

Il en sera certes tout autrement 
au terme de l’année financière 76. 
lorsque les organismes visés, 
me l'Office des Autoroutes du Qué­
bec et la Société Générale de Finan­
cement entre autres, auront soumis 
un rapport financier complet de 
leurs activités des douze derniers 
mois.

Suivront tous les organismes 
municipaux, dont la Commission de 
transport de la communauté urbai­
ne de Montréa.1 et celle de Québec, 
ainsi que toutes les entreprises pri­
vées dont les noms sont indiqués à 
l'article 9 de la loi, comme les com­
pagnies Québec Téléphone, Natio­
nal Câblovision, Cable-TV Limitée 
et Télébcc.

L'avenir immédiat des activités 
de la Régie va sans aucun doute 
obliger le gouvernement du Québec 
à nommer un commissaire, sans qui 
la Régie est quasi inopérante dans 
son application, selon M. de Coster.

C'est ^commissaire qui fait ou 
fait faire, selon les termes mêmes . 
de la loi (article 51), "enquête dans 
tous les cas où la Régie ou le lieute­
nant-gouverneur en conseil l'infor­
me au moyen d'un avis écrit, qu'ils 
ont lieu de croire que les directives 
gouvernementales n’ont pas été ou 
ne sont pas respectées".

Si la Régie des mesures anti-infla­
tionnistes du Québec s’est surtout 
fait connaître par ses multiples déci­
sions au chapitre de la rémunéra­
tion, elle ne sera intervenue qu’occa- 
sionnellemen.1, au cours de la derniè­
re année, en ce qui a trait à l'évolu­
tion des prix et à la croissance des 
profits.

Trois entreprises qui relèvent de 
sa juridiction, soit fias Métropoli­
tain, Sidbcc et Forano. ont reçu la • 
visite des régisseurs du Québec, ces 
derniers chargés de surveiller de 
plus près les marges bénéficiaires.

La Régie est également peu inter­
venue concernant le contrôle des 
prix, limitant ses incursions auprès 
d’un groupe limité de sociétés, dont

construction", souligne M. de Cos-par Georges GfcATTON . Le Régie du Québec a examiné
Le bilan de la Régie des mesures plus de 1,000 cas au chapitre de la

rémunération, ne rejoignant ainsi 
qu’une infime partie de la clientèle 
cible qui lui est réservée depuis le 10

L’ONTARIO HYDRO a annon­
cé, hier, que la Commission onta­
rienne de l’énergie avait approu­
vé sa demande d’augmentation 
de tarifs de 30.3 pour cent. Un 
porte-parole de la société a indi­
qué que les nouveaux tarifs, qui 
s’appliqueront aux compagnies 
et aux municipalités, entreront 
en vigueur le premier janvier 
1977.

ter.
Plusieurs groupes de travailleurs 

seront ainsi soumis à un examen 
plus serré des régisseurs du Québec 
au cours des prochaines semaines. 
Ces groupes comprennent: les
120.000 enseignants, les travailleurs 
ù l’emploi du ministère des Affaires 
sociales (125,000) y compris les
15.000 infirmières diplômées, près 
de 60,000 ouvriers et professionnels 
de la Fonction publique. 18,000 em­
ployés de l'Hydro Québec, 20.000 
employés au sein des universités cl 
enfirt, 3,000 personnes à l’emploi de­
là Régie des Alcools.

anti-inflationnistes du Québec dé­
montre que ses décisions n’ont af­
fecté que 25,000 des 600,000 travail­

LES MESURES
ANTI-INFLATIONNISTES i

.

O leurs qui tombent sous sa juridic­
tion, ces interventions portant pres­
que exclusivement sur les salaires.

C’est en substance ce que révélait 
la scmaincxfernicrc. M. Robert de 
Custom-président de la Régie québé­
coise, lors d'une entrevue qu’il ac­
cordait à LA PRESSE, au terme 
d'une année de contrôles, instaurés 
pour enrayer la psychose inflation­
niste.

mars dernier, suite au protocole 
d’entente signé entre le gouverne­
ment du Québec et celui d'Ottawa.

"La Régie devra toutefois, d’ici 
un mois, deux au grand maximum, 
porter un jugement sur un ensemble 
de conventions de travail qui ont été 
ou seront prochainement ratifiées 
dans les secteurs public et parapu- 
blic. ainsi que dans le domaine de la

L’HYDRO QUÉBEC a annoncé 
une nouvelle émission d'obliga­
tions au Canada d'une valeur de 
S125 millions. Les obligations por­
teront un intérêt de 10 pour cent 
et viendront à échéance dans 25 
ans. L'émission est faite par 
Lévesque Beaubien Inc . A. E. 
Ames & Co., René-T. Leclerc 

- Inc . Oreenshields Inc . Nesbitt 
Thomson Securities Ltd., cl Tas-' 
sé et Associés. Le prix des obliga­
tions a été fixé à 99 afin d'assurer " 
un rendement de 10.11 pour cent.

com-
Dans la majorité des cas donc, 

sauf celui de la construction 
(135,000 travailleurs), la Régie de­
vra statuer sur des ententes para­
phées par l'Etal employeur.

Castonguay estime que Québec a bien 
fait de créer la Régie dé CosterO

LE CONSEIL DU PATRONAT 
DU QUÉBEC (CPQ) a dénoncé, 
hier à Québec, le projet d’une 
journée de grève générale le M 
octobre prochain, mis de l’avant 
par les centrales ouvrières cana­
diennes. Tl est exact, a admis le 
vice-président du CPQ, M. Ghis- 
lain Dufour, que le CPQ est en 
désaccord avec le programme 
anti-inflation, notamment avec la 
section relative aux profits. Pour 
nous, a-t-il poursuivi, celte jour­
née de grève est inadmissible, 
puisqu'elle enlève toute significa­
tion à la convention collective de 
travail. Les syndicats, a observé 
M. Dufour, se plaignent souvent 
de ce que les conventions collecti­
ves perdent leur crédibilité. Or 
des gestes comme ceux-là contri­
buent à enlever davantage de 
crédibilité aux conventions col­
lectives-:" Selon M. Dufour, les 
dirigeants syndicaux tentent 
d’amener les travailleurs du sec­
teur privé dans une grève l'illé­
gale et.politique". Le vice-prési- 
deWt du CPQ exhorte les em­
ployeurs ù prévenir leurs salariés 

.ducâràc^crc illégal de la grève 
projetée et de prendre éventuel­
lement Tes orientations néces- . 
saires”.

ce qui serait survenu si elle n'avait 
. pas été créée.

Il ne faut par ailleurs pas négliger, 
selon M. Castonguay, le fait que la 
lutte à l'inflation n’est pas seule­
ment le programme qu’a le mandat 
d'appliquer la Commission mais 
également toute une série de politi­
ques appliquées dans différents 
ministères.

••Si la commission n avait pas été 
créée, nous aurions dû adopter des 
politiques encore plus restrictives et 
c'est la relance de l’économie, un 
autre objectif pmir-am i par le gou­
vernement, qui aurait été mena­
cée. "

A l'instar du président Pépin. M. 
Castonguay estime qu'un des as-

• pects les plus importants dans tout 
programme-dé lutte à l'inflation est 
le facteur psychologique. "Or, il y a 
un changement psychologique pro­
fond qui s'opère présentement et 
qu'on qc peut évaluer."

La (SintmissloireHe gouverne­
ment fédéral estiment que ce chan­
gement do mentalité pourra prendre 
un certain temps. "Tl faut laisser le 
processus suivré son cours.” Dans 
cette optique, M. Castonguay n’écar­
te pas la possibilité que le program­
me aille au delà de trois ans. "Ce 

. n’est toutefois pas une décision qui
• nous revient", ajoute-t-il.

. :"Wpar Roger LEROUX
En parlant de la Régie québécoise 

des mesures anti-inflationnistes, le 
commissaire responsable de la ré­
gion du Québec au sein de la Com­
mission fédérale de lutte ) l’infla­
tion, M. Claude Castonguay, estime 
que “c’était la chose à faire’’.
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%* f-' #La satisfaction que peut éprouver 
la commission fédérale face à l’ini­
tiative québécoise ne tient pas aux 
raisons profondes qui ont entraînés 
la décision du gouvernement du 
Québec que les effets qu elle a sur le 
travail de la commission Pépin.

lût. «Am,-m

mr ! f . .s"Nous n avons pas à couvrir les 
•sections publics et para-publics, au 
Québec; les situations difficiles se 
produisent souvpnt dans ces sec­
teurs, Dans ce sens-là, la régie qué­
bécoise nous aide beaucoup”, expli­
que à LA PRESSE au cours d’une 
entrevue l’ex-ministre du Cabinet 
Bourassa.
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M. Clouds Coslonguoy; tommitioiis 
poniobls du Ouébs* d lo Cemmiiiion Pê-

M. Castonguay précise par ail­
leurs que l’entente conclue entre les 
deux gouvernements définit claire­
ment les secteurs d’intervention de 
deux organismes. “En outre, les cri­
tères appliqués par la régie et la 
cotfimission sont les mêmes; il ne se 
pose donc aucun problème."

Performance
Pour le commissaire québécois de 

la CLCI, la performance de la com­
mission Pépin ne peut être jugée 
uniquement-sur les données statisti­
ques. Il faut aussi tenter d évaluer

Mephoio A*

Le» choinei.de montage Ford restent immobilisée».maigre l'accord de principe intervenu 
entre lo compagnie Ford et »es employés américains. Il faudra encore plusieurs jours 
avant que le travail reprenne. •

O

LES AUTORITÉS AMÉRI­
CAINES ont autorisé la fusion 
entre General Electric, le plus 
imnorlanl fabricant américain 
de matériel électrique, et Utah 
International Inc., l’une des plus 
grosses compagnies minières 
américaines. Il s’agit d’une des 
plus grandes fusions de l’histoire 
des Etats-Unis. L’opération pré­
voit en effet l’échange par Gene­
ral Electric de toutes les actions 
de Utah contre un paquet de ses 
propres actions d'une valeur de 
1.9 milliard de dollars. Le dépar­
tement de la justice, invoquant 
les lois antitrust, s’était opposé à 
l’origine à celte fusion. Il a donné 
finalement son accord parce qu’il 
a été décidé que les activités d’U- 
làh concernant l’uranium seront 

-gérées par une compagnie dis- . 
tinctc qui ne vendra pas ce mine­
rai à General Electric ni à aucu­
ne de scs filiales. Utah Interna­
tional, dont le siège est à San 
Francisco, est spécialisée en ou­
tre dans la production de charbon 
métallurgique, de minerai de fer. 
de cuivre et d’uranium.

Les fromageries risquent 
de .manquer de la if

Un accord serait 
fntervenu chez Ford
d'après U PI, DJ, AP el Reuter qu'ultimement le plan conduisait

à la semaine de quatre jours.
Tout porte à croire que la com- L'accord de principe inclurait 

pagnie américaine Ford Motor également une hausse de salaire
Co. et le syndicat des Travail- de trois pour cent, le maintien de
leurs Unis de l'Automobile l'indexatign illimitée au coùl de
(UTA) ont réussi à conclure hier * la vie, de l'aide financière pour 
un accord de principe qui per- les retraités et un meilleur finan- 
mettrait de reprendre la produc- cernent du fonds dos bénéfices 

" lion d'ici une dizaine de jours. des employés qui leur accorde
Toutefois, le président du syn- jusqu'à 95 pour cent du leur salai- 

dicat a nié officiellement que la re net lors de congédiement tem- 
question soit déjà réglée en ajou- poraire.
tant qu'il espérait un accord très ' Le conflit de travail a déjà cou 
prochainement. lé $150 millions en salaires aux

M. Leonard Woodcock a convo- syndiqués qui entreprendront 
qué pour jeudi une réunion du leur quatrième semaine de grève 
Conseil national du syndical chez demain juste au début du lance- 
Ford, qrganisme qui doit approu- - ment çlcs modèles 1977. 
ver ou désapprouver tout accord Par ailleurs, Ford aurait dé-, 
de principe. Mais le président a passé la marque du SI milliard
nié que la convocation du Conseil comme valeur&du contrat de Ira 
suive un accord de principe déjà vail qui servira de document de
conclu i la table des négocia- base pour des conventions collec­
tions. Il a plutôt expliqué qu'il lives aux $530,000autressyndl- 
“espère un accord de principe qués de l'auto chez General Mo-
d'ici jeudi. J'espère avoir un ae- lors, Chrysler et American Mo-
cord à présenter aux délégués du lors.
Comité. Sinon, on leur fera rap- L'accord de principe porterait 
)ort sur les négociations..." le coùl horaire total d'un employé

D'autres sources syndicales se de Ford durant les trois ans de là
sont toutefois montrées beaucoup convention à près de $15. La
plus optimistes. compagnie paie actuellement

D'abord, des représentants chaque travailleur un peu plus de
syndicaux locaux, représentant S11 de l'heure en salaires et béné-
les 170,000 travailleurs, de Ford, fices marginaux, comparative-
ont déclaré hier qu'on venait de ment à $8.43 en 1973. 
leur dire qu'un accord de princi- Malgré un réglement toutefois, 
pe était conclu. , Ford ne pourrait reprendre la

Ensuite, un des leader syndical production à ses usines dans 22 "
a ajouté que "tout ce qui reste à Etats américains avant le milieu
faire, c'est de mettre les points de la semaine prochaine en rai-
sur les i et les traits sur les t".- son du processus de ratification

Le règlement mettrait fin à du syndicat, 
l’arrêt de travail national main- En outre, les négociations sur 
tenant vieux de 21 jours et const!- les points non monétaires ad ni- 
tuerait la première percée impor- veau de chaque usine, après Tac- 
tante vers la semaine de quatre cord de principe national, pour- 
jours dans l’industrie automobi- raient encore entraîner la paraly­

sie de certaines lignes de monta­
Lc syndicat aurait en effet con- ge. 

clu un accord sur un plan donnant Par ailleurs, les 10,000 ouvriers 
quatre jours de congés supplé- canadiens de l'automobile mis à 
mentaires la première année, pied à cause de la grève des cm-
huit jours la seconde année et ployés Ford aux Etats-Unis ne
douze jours la troisième. pourront reprendre le travail

Le syndicat a déclaré que ces avant lundi prochain, même si 
congés^dditionnels obligeront la leurs collègues américains si- ' 
compagnie Ford a embauché gnaient Immédiatement un con 
plus de travailleurs alors que trat de travail avec la compa- 
d’autres sources ont indiqué ,jgnic. • ' " xf-

atteignent 94.5 pour ceift de leur 
quota en leur faisant payer ur.e 

La nouvelle politique laitière d ût- amende de 8.63 par 100 livres de lait
tawa, l’utilisation de 70 pour cent de additionnel. Cette politique du bâton
leur quota de production par les a pour effet d’effrayer les produc-
agriculteurs québécois et le dum- leurs qui se tiennent largement en
ping du Ontario Marketing Board dessous de leur quota. D’autre part
mettent en danger l’industrie fro- le lait industriel jest surtout produit
mogère québécoise. durant la bel|e saison et, cette an-

Le directeur général de la froma- née, première année de mise en
gerie d’Oka, M. Paul Niedermayr a application de la nouvelle politique
déclaré à LA PRESSE que le résul- laitière, les producteurs. québécois
tat de cette situation était une pénu- ont durant la belle saison utilisé 70
rie de lait très Inquiétante qui ris- pour cent de leur quêta,
quait de remettre en question tous Comme on-évatue qu’à cause du 
les projets d’expansion en cours. règlement des 94.5 pour cent, lés .

De son côté M. Philippe Pari- producteurs.Jaitiers québécois vont Faire venir du Cheddar du Quebec 
seault, directeur dé Québec-Lait, le se donner une marge de Tordre de cn Oqtario èotraine des frais de
plus important producteur de pro- 10 pour cent, dans les milieux fié : transport qu’ils peuvent éviter en
duits laitiers au Québec avec la : l’industrie laitière, on prévoit que produisant ce/fomage sur place.
Coopérative agricole de Granbv cet hiver, les agriculteurs ne seront C’est à quoi ils.s-emploient depuis
dont il est une composante, estime en mesure de fournir que 20 pour quelqucs-amjees. j;
qu’il s’agit d’un mauvais moment à cent. . .. - . . < v .Toute la politique ontarienne, cn
passer mais qu’au printemps la si- Cette quantité sera très inférieure matière agro-alimentaire, est orien-
tuation devrait s’améliorer. aux besoins, d’où le danger de voir tée dans ce sens. Des systèmes d’in-

Quant à M. François Dagenais, du des Industries fromagères dans une citation sous forme de ristournes
Service d’études et de recherches.de situation de sous production. ' sont offerts à tous les niveaux de la .
l’UPA, il craint qu’il ne faille atten- Ce qui est très grave. L'Industrie production.
dre2ans. fromagère québécoise n’est déjà Le résultat de cette politique est

D’Ici là. sur les II fromageries pas particulièrement brillante. déjà positif,
québécoises, plusieurs risquent. Si Ton se réfère à Statistique Ca-v cette année, malgré les nouvelles
selon lui, de devoir fermer. nada, on constate que pour Ib/prd-, formules Imposées par la Commis-

A la suite de deux années de sur- duction de cheddar qui est de foitéJÿ sjon canadienne du lait en matière
production laitière, Ottawa à décidé plus importante, le Québec n’a pro- déboutas, les producteurs ontariens
de réviser sa politique des quotas de dull cn 1975 que 73,578,000 livres n'cn ont utilisé que 61 pour cent. Ce
production. Le ministère fédérale comparativement à 104,422,000 cn qui laisse une marge de 39 pour cent
de l’Agriculture a notamment impo- 1974 et 99.688,000 livres cn 1973. En moins 7 à 8 pour cent pour se prêté
sé une formule visant à pénaliser 1970, le Québec produisait 73,887,000 ger contre le risque d’atteindre les
les producteurs laitiers dès qu’ils livres de ce fromage. Cette année 94.5 pour Cent sans pénalité. Il reste

toutefois environ 30 flour cent, bien 
assez pour approvisionner l’indus­
trie fromagère. . .

Devant ce danger, le Conseil na­
tional de l’industrie laitière a ren­
contré, vendredi, la Commission 
canadienne du lait, a déclaré à LA 
PRESSE, M. Philippe Pariseault, 
pour demander un subside au trans­

ite!, apprend-on cn effet, a mis au port du lait d’un point à un autre du
point, cn collaboration avec la Na- . Québec de façon à fournir les (ra­
tional Semiconductor Corp., des mageries situées dans une zone de
ordinateurs dont les processeurs production laitière insuffisante et
centraux seraient compatibles avec d'abolir les 5.5 pour cent de pénalité
les équipements périphériques et pour permettre aux agriculteurs
les programmes d’IBM. Et Itel au- québécois de rehausser leur produc-
rait l’intention de fixer ses prix à un lion. On attend les résultats. Mais
niveau Inférieur à ceux pratiqués nul doute que TOntario va s’opposer

^ celle dérogation.

les résultats préliminaires montrent 
aussi une production médiocre.

Pendant ce temps, en Ontario, la 
production va croissante. Elle était 
de 66,036.000 livres én 1974. Elle est 
passée à 74,666,000 efi 1975, dépas­
sant celle du Québec. Ce qui ne s’é­
tait plus vu depuis 1970.

par Michel ROESLER -

Les Ontariens sont consomma­
teurs de cheddars, bien plus que les 
Québécois qui préfèrent les froma­
ges spéciaux, c’est-à-dire les froma­
ges français ou suisses, dont cer­
tains sont produits (cn petites quan­

. (liés au Québec).

O

LE PREMIER TRAIN BRI­
TANNIQUE atteignant des vi­
tesses supérieures à 200 km h est 
entré en service, hier, sur la ligne 
Londres-Bristol. Le train a cou­
vert la distance de 118 milles, 190 
km, en 92 minutes, soit 21 minutes 
de moins que le train le plus rapi­
de cn service sur la ligne aupara­
vant. ‘‘British Rail" a annoncé 
que 27 “super-trains” reliant 
Londres à l’ouest de T Angleterre, 
entreraient cn service d’ici à l'été 
prochain. En 1978. des trains à 
grande vitesse entreront en servi­
ce entre Londres et l’Ecosse, 
mettant Edimbourg à quatre 
heures de Londres au lieu de cinq 
actuellement. Le coût de chacun 
de ces trains est estimé à plus 
d’un million de livres sterling, 
environ $1,650,000.

Itel lance un ordinateur 
concurrent de IBMO •

Important développement pour le 
marché de l’informatique.

NEW YORK (AFP) — La Compa­
gnie américaine Itel Corp. s’apprête 
à lancer sur le marché une nouvelle 
famille d'ordinateurs susceptibles 
de concurrencer directement la 
gamme d’IBM, notamment les sys­
tèmes 370, Indlque-t-on dans les mi­
lieux spécialisés aux Etats-Unis.

Itel a convoqué pour la semaine 
prochaine à New York une confé­
rence de presse afin de faire, sem­
ble-t-il. une annonce en ce sens. Aux 
dlriy des experts. Il s’agit là d'un par le géant de l'Informatique.

DES MÉTROS vont être con­
struits dans cinq grandes villes 

. soviétiques, a annoncé hier l’a­
gence Tass. Ils s'ajouteront aux 
sept réseaux souterrains existant 
ou en cours de construction à 
Moscou et dans six autres villes. 
Les villes — toutes de plus d'un 
million d’habitants — qui seront 
dotées d’un métro “dans les an­
nées à venir" sont Movosiblrks, 
Sverdlovsk, Kuibyshev, Gorky et 

^Minsk.
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L'endettement aura été le point de départ 
de la véritable expansion de Montréal Métal
par Pierre GRAVEL

; Toutes les entreprises de fabrica­
tion métallique doivent un jour ou 
l'autre faire subir à leurs produits 
un traitement spécial qui en accroît 
la résistance à l’usure, la dureté ou 
la flexibilité.

Il s'agit cependant d’une opéra­
tion complexe nécessitant un équi-

mosphère contrôlée... lin quelque 
sorte, nous sommes devenus les 
forgerons des temps modernes. " 

Dans le cas de Montréal Métal, il 
faudrait alors parler d'une famille 
de forgerons puisque, non seule­
ment le père et fondateur, Louis 
Renaud, et ses deux fils y travail- 
lent-lls mais encore même la mère

ponsable du service des achats, et la 
mère, G4 ans, à la comptabilité.

Entre-temps, les nouveaux pa­
trons ont mis en pratique les théo­
ries élaborées devant leur père en 
1965. Grice à un accord de finance­
ment conclu avec l'ancien Office de

mettent la réalisation d'un chiffre 
d’affaires annuel supérieur à $1 mil­
lion.

Il s’agit là de la première phase 
seulement d’un programme plus 
vaste de développement. Dès l’an 
prochain, en effet, on procédera à 
un nouvel agrandissement de l’usine 
(6,000 pi car.) et à l’installation de 
pièces d’équipement additionnelles. 
’’Il s’agit, explique Marcel Renaud, 
de rester toujours à l’affût des der­
niers perfectionnements techniques 
afin de pouvoir toujours offrir une 
gamme complète de services..."

A cette fin, Montréal Métal se 
réjouit d’avoir obtenu de sociétés 
étrangères le droit exclusif d’utili­
ser au Québec certains procédés 
originaux pour deux sortes de trem­
pe de métal.

Au plan de l’organisation interne, 
les frères Renaud viennent aussi de 
prendre une décision importante. En 
raison de la maladie de l’un d’eux et 
du poids croissant que représente la 
direction d’une entreprise qui se 
développe, ceux-ci ont sérieusement 
songé à vendre quand l’occasion s’en 
est présentée.

Après mûre réflexion, ils ont choi­
si plutôt de procéder à une restruc­
turation complète et à l’intégration 
graduelle d’une solide équipe de 
personnel administratif et de cadres 
supérieurs. Entre la vente pure et 
simple et une délégation de certains 
pouvoirs à des auxiliaires compé­
tents, les frères Renaud ont préféré 
la deuxième formule. Se souvenant 

w^qns doute, qu’il y a dix ans, leur 
*T)èfe avait compris que, pour assu­
rer la survie d’une petite ou moyen­
ne entreprise, ses propriétaires doi­
vent vite apprendre à passer la 
main...

développement industriel du Québec 
(devenu depuis la SOI), Montréal 
Métal a pu investir près de $0.5 mil­
lion en 1970 dans une usine de 
16,000 pi car. érigée à Ville d’Anjou.

Une cinquantaine d’employés y 
travaillent régulièrement et per-

Jusqü’à cette époque, c'était 
beaucoup plus une philosophie géné­
rale du financement que la difficul­
té de trouver de nouveaux contrats 
qui ralentissait le mouvement de 
croissance de Montréal Métal.

Pour le grand patron du temps, 
Louis Renaud, il ne pouvait pas être 
question de s’endetter pour acheter 
de l’équipement nouveau nécessaire 
pour réaliser certains travaux. “Les 
règle d’or, explique l’actuel prési­
dent, était d'économlseè aussi long­
temps que nécessaire pour pouvoir 
payer comptant les nouvelles pièces 
de machinerie éventuelles..."

C'est uniquement à partir de 1965 
que les deux fils entreprirent sérieu­
sement de convaincre leur père d’u­
tiliser les ressources de leur crédit 
pour développer et moderniser leur 
entreprise. "Il nous apparaissait 

■alors plus logique, à l'intérieur de 
certaines règles de prudence, d’em- 
pruntersur la valeurde la compa­
gnie, pour acheter tout de suite des 
pièces d'équipement qui allaient se 
payer par elles-mêmes grâce aux 
profits nouveaux qu elles allaient 
susciter."

Sans que n'éclate le classique 
conflit de générations à l’intérieur 
d’une entreprise familiale, le père 
devait rapidement se rallier aux 
vues de ses deux fils. Au point de 
leur laisser deux ans plus tard la 
complète autorité sur la petite so­
ciété.

Dix ans plus tard, beaucoup de 
choses ont changé chez Montréal 
Métal mais pas la très profonde soli­
darité familiale qui a permis à l’en­
treprise de naître puis de se déve­
lopper. Outre les deux frères, on y 
retrouve encore le père, 72 ans, res-

T.:>gsroffdB ca9emî!rap3eilses Uva*3.6 : ■ ■ .rI ijpement coûteux (en raison des dif­
férents types de trempe possibles) 
et qui s’avère rarement rentable en 
soi pour chacune des entreprises 
considérées isolément.

Ça a été la grande chance de Mon­
tréal Métal qui s’est justement spé­
cialisée dans ce secteur que les 
grandes sociétés préfèrent confier à 
la sous-traitance. Très rares en ef­
fet sont aujourd’hui les établisse­
ments manufacturiers qui procè­
dent eux-mèmes à la trempe de 
leurs produits.

En contrepartie, le Canada comp­
te une vingtaine d’entreprises of­
frant ce service parmi lesquelles la 
Cle de Trempe de Métaux de Mon­
tréal (Montréal Métal) se situe au 
rang des trois ou quatre plus impor­
tantes. Au plan québécois, celle-ci 
partage la première place avec une 
société du même genre établie ù 
Salnt-Eustache, près de Montréal.

Le président de Montréal Métal, 
M. Marcel Renaud, estime que c’est 
l’invention continue de nouveaux 
alliages métalliques qui a permis le 
développement des ateliers de trem­
pe. ’’Il y a 50 ans, c’était les forge­
rons qui traitaient le métal selon un 
procédé assez rudimentaire qui 
convenait pourtant aux seuls mé­
taux utilisés. Il en va tout autre­
ment aujourd’hui alors que nous 
devons avoir recours, selon les cas, 
à des techniques aussi complexes 
que les bains de sel, l’induction, l'at-

de ces derniers y occupe un emploi 
permanent en tant que responsable 
de la comptabilité.

A l’origine, pourtant, en 1915, 
Louis Renaud était seul. Et bien 
seul. Pendant toute sa première 
année d’activités, après avoir em­
prunté une dizaine de milliers de 
dollars pour acheter des fours usa­
gés. à même les surplus de guerre, 
ce dernier se retrouvait tout à la fois 
vendeur le jour, ’trompeur ” le soir 
et la nuit et... administrateur à 
temps perdu!

Tout au plus, ses trois fils pou­
vaient-ils lui donner un coup de 
main, à l’occasion, quand leurs 
études leur laissaient un peu de ré­
pit.

Ce devait être une bonne école 
d’apprentissage puisqu’on 1950, au 
terme de ses études secondaires, 
l’ainé, Marcel, passait à temps 
complet au service de Montréal 
Métal. Il était suivi, deux ans plus 
tard, par son frère Réal, encore ac­
tif aujourd’hui dans l’organisation 
en tant que vice-président.

Passant tout doucement d’un chif­
fre d’affaires annuel de $3,000, en 
1945, ù $10,000en 1950 puis ù $0.5 mil­
lion en 1965, la petite boutique de 
caractère artisanal se transformait 
au même rythme en modeste atelier 
ù l’allure nettement plus Industriel­
le. Parallèlement, le nombre d’ein 
ployés évoluait de un à cinq puis ù 
une quinzaine.
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Pour M. Marcel Renaud, président de Montréal Métal, l'emprunt a été un geste 
sage. La compagnie est devenue l'une des plus importantes du genre au Canada.

La récession économique a amené une 
redéfinition du financement hôtelier

Les vétérinaires demandent des 
changements dans les abattoirs

abattoirs devaient se conformer aux 
stipulations de la Loi 31, adoptée le 
12 juin dernier.

Or, par suite de l'intervention de 
plusieurs députés, tant ministériels 
que de l'Opposition, le ministre de 
l'Agriculture a accordé un sursis 
devant prendre fin le 31 décembre 
prochain.
Recommandations
précises

Des vétérinaires font plusieurs 
recommandations précises, dont 
voici les principales: Le législateur 
devra définir clairement les respon­
sabilités du propriétaire d’un éta­
blissement.

par Paul POULIOT
Suite à une demande faite par le 

ministre de l’Agriculture du Qué­
bec, M. Kevin Drummond, l'Ordre 
des médecins vétérinaires du Qué­
bec lui a soumis plusieurs recom­
mandations quant aux amende­
ments aux normes exigées dans 
l’application des lois 31 et 39, se 
rapportant aux abattoirs et autres 
établissements où on manipule des 
animaux, des viandes et des abats. 
Comme le soulignent les vétérinai­
res dans leur mémoire, leurs recom­
mandations sont faites pour assurer 
une protection intégrale du consom­
mateur.

Selon les médecins vétérinaires, 
les normes exigées par les lois 31 et 
39, étant considérées minimales, 
elles • devront être révisées pour 
maintenir une protection maximale. 
Ils indiquent que, de cette façon, le 
public .consommateur pourra enfin 
avoir la certitude qu'une loi et des 
reglements seront appliqués par un 
personnel dont la compétence n’est 
plus à prouver.
Les petits abattoirs

M. prummond. qui est à préparer 
un mémoire pour le Conseil des mi­
nistres concernant les petits abat­
toirs au Québec, avait demandé à 
l'Ordre des médecins vétérinaires 
de lui faire connaître ses vues à ce 
sujet. *

On sait que, suite à l’cnquètelïe la 
CECO sur le commerce des viandes 
avariées, les propriétaires de petits ■

Un peu comme la chaîne d'au­
berges Wandlyn Motels Ltd. du 
Nouveau-Brunswick, qui compte­
ra en janvier prochain une ving­
taine d’unités dans l’Est cana­
dien avec près de 2,000 cham­
bres, l’expansion au cours des 
prochaines années promet d’etre 
plus lente.

Il y a à peine une semaine d’ail­
leurs, le Grand Motor Hotel sur 
Côle-de-Liesse cherchait encore 
à financer une deuxième hypo­
thèque. “Ça fait déjà cinq mois 
que nous cherchons et une ving­
taine d’institutions ont rejeté no- . 
tre demande, même si nous of­
frons des garanties supérieures à 
la valeur du prêt” a Indiqué un 
intermédiaire financier à LA 
PRESSE. “Que voulez-vous, les 
institutions considèrent qu’un tel 
prêt pourrait un jour les forcer à 
administrer un hôtel, défi atitre- 

r ment plus difficile à relever que 
la gestion d’un immeuble à reve­
nus dont les loyers peuvent être 
saisis en tout temps.”

retardée d’un an à cause des con­
flits dans la construction. Par ail­
leurs, Four Seasons cherche tou­
jours un site pour son projet d’hô­
tel à Ottawa (prévu originale­
ment pour 1976 dans le Centre de 
développement du Canada) et 
des sources de financement pour 
un trlisième hôtel à Toronto, le 
Four Seasons Yorkville.
“Un projet d’hôtel est comme 

un château de cartes, souligne 
Frank Orensteln, vice-président 
au développement corporatif. Le 
moindre souffle risque de tout 
faire tomber."

C’est ce qui explique en bonne 
partie pourquoi Four Seasons a 
dû mettre fin à son association 
avec ITT en avril dernier en se 
retirant du Sheraton-Four Sea­
sons de Toronto, qui comptait 
I,-150chambres. En récupérant 
$16 millions, dont $11 millions ont

par Robert POULIOT
N’importe quelle chaîne d’hô­

tels se serait empressée d’ac­
cueillir à Londres Howard Hu­
ghes et sa suite en 1973.

Après tout, comment imaginer 
meilleur coup de publicité pour 
attirer cheiks du pétrole, finan­
ciers de Paris, de Francfort et de 
Rome ou de simples touristes 
imbus d’exotisme!

Mais pas pour le Inn on the 
Park, l’hôtel le plus achalandé de 
la chaîne canadienne Four Sea­
sons Ltd.

Depuis l’ouverture de cet hôtel 
en janvier 1970, le taux d’occupa­
tion aconstamment gravité au­
tour de 95 pour cent et même si le 
prix des chambres augmente au 
fur et à mesure que se dévalue la 
livre sterling, le Inn on the Park 
de Londres est devenu la vache à 
lait du groupe Four Seasons qui 
compte maintenant 9 hôtels, dont 
6 au Canada.

Avec 2,800 chambres, contre à 
peine un millier en 1970. Four 
Seasons est devenue en l’espace 
de cinq ans la deuxième plus 
grosse chaîne indépendante d’hô­
tels après Commonwealth Holi­
day Inns of Canada Ltd. (CHIC).

Depuis 1970, les ventes du grou­
pe ont triplé pour atteindre quel­
que $35 millions.

"La cession nous a durement 
frappés, tout comme les mesures 

1 anti-inflationnistes qui ont res­
treint les comptes de dépenses 
des hommes d’affaires” d’ad­
mettre Isadore Sharp, président 
de Four Seasons.
Un château de 
cartes

De 7 hôtels sous gestion en 1971, 
le plan quinquennal de dévelop­
pement mis au point par Four 
Seasons devait entraîner à l’o’ri- 
gine la création de 17 ou 18 unités ' 
d’hôtellerie cl d’immeubles à 
revenus en 1976.

Le durcissement des marchés 
financiers à la suite de nombreu­
ses faillites et fermetures d’hô­
tels en Floride, l’escalade specta­
culaire des taux d’intérêt hypo­
thécaire et la bureaucratie de 
plus en plus lourde des pays euro­
péens ont graduellement forcé 
Four Seasons à réduire de moitié 
leurs projets d’expansion.

Le projet d’hôtel à Athènes a 
complètement été abandonné. 
Celui de Rome, dont le développe­
ment avait coûté un demi million 
de dollars, a été rayé de la carte 
et le terrain revendu. ,

L’hôtel de 400 chambres prévu 
pour 1976 à Paris, dans le comple­
xe de la Défense avec un parte­
naire aussi prestigieux que Louis 
Dreyfus S.A., ne sera pas réalisé 
avant plusieurs années. Le Inn on 
the Park de Dallas, qui devait 
être réalisé en 1976 avec l’aide 
d’Arien Realty and Development 
Corp., s’est envolé en fumée.

Moins dramatiques, les problè­
mes ont également été nombreux 
au Canada. Ainsi, l'ouverture.du 
Quatre Saisons à Montréal et du 
Four Season à Vancouver a été

Un boum en 1978
“Il faudra mettre encore un an 

et demi avant de reprendre notre 
rythme de croisière des années 
70. D’Ici 1978, Four Seasons veut 
surtout consolider ses actifs 
avant d’cnfourcher à nouveau 
son cheval de course" affirme 
Isadore Sharp dont les intentions 
sont devenues beaucoup plus 
prudentes.

Alors que Four Seasons son­
geait avant tout à construire et 
gérer entièrement ses hôtels au 
début des années 70. la formule 
d’acquisitions et de partenaires 
locaux semble offrir le plus de 
promesses pour l’avenir, contrai­
rement à CHIC et à Wandlyn qui 
cherchent à contrôler entière­
ment leurs auberges ou à vendre 
des licences d’exploitation. Quant

• au groupe Skyline, qui a déjà 
vendu un de ses hôtels de Londres 
à des intérêts arabes, ses diri­
geants veulent vendre.

L’acquisition du Clift à San 
Francisco, un hôtel très sophisti­
qué de 406 chambres qui entre 
dans la classe des 5 étoiles re­
cherchées par Four Seasons, il­
lustre la nouvelle stratégie du 
groupe.
“C’est beaucoup plus facile à 

financer que d’acquérir un ter- . pour cent dans le cas des loca- 
rain dispendieux et de développer lions de chambres). Four Sea-
un hôtel de A à Z. La plus belle sons souhaite équilibrer ses actl-
preuveest le prêt hypothécaire vités avec le secteur immobilier, 
de performance (“achievement 
loan”) que nous avons décroché 
aux Etats-Unis pour financer l'a­
chat du Clift.

"Connecticut General Insuran­
ce Co., de Hartford, nous a prêté 
$9.5 millions. SI, après deux ans 
et demi le Cllft dépasse son ob­
jectif de profits, nous pourrons 
obtenir une augmentation du prêt 
de Î5 pour dent."

D’après Sharp, c'est le premier 
financement du genre en Améri­
que du Nord et Four Seasons sou­
haiterait bien étendre ce. précé­
dent aux institutions prêteuses 
canadiennes (comme Great- 
West, le bailleur no 1 du groupe) 
qui se montrent très réticentes 
ces jours-ci à aider l’hôtellerie.
“Il y a quelques années à pei­

ne, les banques, trusts ou compa­
gnies d’assurances pouvaient

• prêter jusqu’à 75 pour cent de la 
valeur des chambres, mais ce 
pourcentage a baissé depuis à 50 
lorsque le prêt est disponible” 
précise Orensteln.

. De toute évidence, l'état finan­
cier est aujourd’hui l’obstacle le

' plus Important à toute expansion 
de l’hôtellerie canadienne, sur­
tout à Montréal, Toronto et Van­
couver oùle marché risque d’être 
saturé pendant deux ou trois ans 
encore.

La coutume de la volaille abattue 
(non éviscérée) devra être prohi­
bée, puisque le système respiratoi­
re, Je système digestif et le système 
urinaire, avec leur contenu, sont des 
milieux propices ù la contamina­
tion.

Un “mixxT 
immobilier

Autre objectif important pour 
Four Seasons désormais: avoir 
une position minoritaire dans 
leurs hôtels (environ 30% indique 
Sharp) grâce à l'appui financier 
de partenaires locaux.

"Le cas de Montréal est typi­
que du genre de transactions que 
nous recherchons. Four Seasons 
ne contrôle que 30 pour cent de 
l'hôtel que nous administrons, 
tandis que City Parking et Wal­
dorf Realties contrôlent la diffé­
rence."

La charcuterie générale, la décou­
pe primaire et la préparation des 
pizzas, qui sont des opérations 
transformant les produits carnés en 
vue de la consommation humaine, 
devront être traitées sous un même 
titre et toutes soumises à l’inspec­
tion obligatoire.

L’Ordre des médecins vétérinai­
res considère que l’application des 
normes pour assurer Intégralement 
la protection du consommateur doit 
être faite par un personnel qualifié.

Outre la gestion d’hôtels et des 
services connexes de restaura­
tion (chaque bar, restaurant et 
discothèque doit être un centre de 
profits, rapportant un revenu 
brut de 25 pour cent contre 75

La Banque Provinciale 
investit dans le CID

::
ront fixés au moment de la mise en 
vente.

Un événement en sol. puisque 
c’est laprcmlère fois que le Mouve­
ment Coopératif Desjardins ira s'a- 
limcntbr directement sur la place 
financiers-havre des capitalistes.

Pour la Banque Provinciale du 
Canada, il s’agit également d'une 
première, selon M. Jean Machabée, 
vice-président et directeur général 
de la banque.

Le C.I.D., auquel elle participera 
dans une proportion de 10 pour cent 
(capital émis et libéré de $11 mil­
lions — l’avoir des actionnaires) 
consent, à l’Instar d’autres organis­
mes comme Roynat (Banque Roya­
le et Banque Canadienne Nationale), 
des prêts aux petites et moyennes 
entreprises.

La.moyenne des prêts consentis 
par le C LD. depuis sa création l’on 
dernier s’élève à $250,000 (les prêts 
accordés varient entre $25,000 et 
$1,000,000).

C’est effectivement par l’Intermé­
diaire de cette entreprise de prêts 
industriels et commerciaux que la 
Société d’investissement Desjar­
dins consentait, en mal dernier, un 
prêt de $250,000 ù la Société populai­
re Tricofil, sous forme d’obligations 
de première hypothèque.

"Ce prêt, révèle cependant M. 
Bcaugrand, sera conservé au porte­
feuille de la Société d'investisse­
ment Desjardins de par l’aspect so­
cial de cet engagement."

pur Georges GRATTON
La Banque Provinciale du Canada 

a annoncé l’achat jle 10 pour cent 
des actions ordinaires du Crédit 
industriel Desjardins (C.I.D.).

Filiale de la Société d’investisse­
ment Desjardins et formé à l’au­
tomne de 1975, le Crédit Industriel a 
pouf fonction, au sein du Mouve­
ment'Desjardins, de consentir des 
prêts industriels et commerciaux.

L’actif du C.I.D., qui se chiffre 
actuellement à un peu plus de $24 
millions, selon M Raymond Beau- 
grand, atteindra fort probablement 
les $31 millions avant la fin de la 
présenté année financière. ,- .

Le ^vice-président de la Société 
dUnvestissement a révélé à LA 
PRESSE que les dirigeants du Cré­
dit industriel fixaient tout récem­
ment les objectifs de prêt 6 $100 

. millions d’ici le début de 1979.
Pour favoriser celte expansion de 

chiffre d’affaires, le Crédit In­
dustriel a d'ailleurs l’intention d’in­
tervenir sur le marché des capitaux 
(par l’intermédiaire des milieux 
financiers de la rue Saint-Jacques), 

i dans le but de recueillir des fonds 
additionnels, garants de sa crois­
sance future.
Emprunt

Le Crédit Industriel empruntera 
donc environ $10 millions sous for­
me de billets garantis à long terme 
d’ici la fin de la présente année. Les 
termes et conditions de cette émis­

, sien de titres sont à l’étude, et se-

Après avoir créé la mode des 
condominiums à Toronto (un 
appartement du complexe Avoca 
acheté $25,000 vaudrait au­
jourd’hui $125,000 selon Oren- 
stein), Sharp veut accélérer le 
développement de sa banque 
immobilière qui compte plus d’un 
millier d’acres au Canada.

Une telle superficie) qui équi­
vaut à ta surface couvrant Guy à 
Bleury et Sherbrooke à Dorches­
ter ou comparable à trois fermes 
québécoises dons les années 60, 
est destinée au développement 
résidentiel, commercial et Indus­
triel.

"Nous cherchons avant tout à 
développer, construire et vendre, 
quitte à retenir graduellement 
certains immeubles à revenus."

Dans la région de Montréal, 
Four Seasons détient 200 acres 
avec City Parkltrg'â Château^ 
guay et Laval où le duo a déjà 
entrepris la construction de loge­
ments unlfamlllauxr-'"

Le développement de cette 
banque devrait être complété 
vers 1980, tandis qu’on s’attend 
déjà à de bonnes rentrées pour 
Montréal dès l’an prochain."

permis d’éliminer des dettes à 
long terme, Four Seasons a pu 
mettre fin à l'hémorragie de son 
cash-flow de 23 pour cent depuis 
1971

S Ne s profits promettent de 
glisser au-dessous de $1.5 million 
cette année, contre près de $2 
millions en 1973, la situation fi- 
narfciSre-de Four Seasons demeu­
re encore très attrayante par 

' rapport à Commonwealth Holi­
day inns of Canada Ltd. (CHIC).

CHIC, qui compte 13,600 cham­
bres environ', a subi une perte de 
$2.5 millions au cours des six 
premiers mois d’activités en 1976, 
la pire performance depuis 1968, 
au moment où CHIC et Four Sea­
sons regroupaient leurs hôtels et 
incorporaient leur entreprise.

Contrairement au groupe Skyli­
ne, qui gère 2,223 chambres au 
Canada et à Londres, FourSea- 
sons n’a pas eu ù réduire ses prix 
depuis l’an dernier. Le Skyline de 
Montréal, qui éprouve plus dé 
problèmes depuis le transfert des 
vols Internationaux vers Mirabel, 
offre un spécial depuis quelques 
semaines à $21 la chambre sim­
ple ou double contre $28 au Skyli­
ne de Toronto et $32 à Ottawa.
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comment s'y retrouver à la bourse
It lecteur trouvera dans la première colonne des tableaux de* cotes boursières le 

nom des compagnies publiques inscrites sur le parquet de la Bourse de Montréal. 
Toronto. New York. Américaine, de Vancouver et d'Alberta. La deuxième colonne 
indique le nombre d actions transigêes la veille (ventes ou achats), le troisième men­
tionne le prix le plus elevè auquel le titre a été vendu durant la journée, la quatrième 
mentionne le prix le plus bas auquel le titre a été vendu durant la journée, la cinquiè­
me fixe le prix de l'action a la clôture de la Bourse la veille et la dernière colonne in 
dique le changement survenu entre le prix de clôture la veille et celui de l'avant-veil­
le. Le prix des actions est exprimé en dollars pour les grandes sociétés et en cents 
pour les entreprises juniors.

Sur le marché des options, la présentation des tableaux de Montréal et de Chica­
go est différente. Dans le premier cas. vous trouverez dans la première colonne le 
titre des actions transigeas a Montreal et Toronto et le prix auquel l'option vous 
donne le droit de les acheter. Dans les trois autres colonnes, vous trouverez d'abord

dende lui même versé pour chaque action sur une base trimestrielle (trim ) semes^ 
trielle (sem.) ou annuelle (ann.I. la date du versement par la compagnie â ses action^ 
naires et la date â laquelle vous deviez être inscrit pour avoir droit au dividende.

Lorsque le nom d'une compagnie est suivi d une lettre entre parenthèses (“A").*" 
("B"), cela identifie le type d’actions de classe "A" ou "B" sur lesquelles ( entreprise 
versera ses dividendes. Le même cas s'applique aux dividendes d actions privilê 
giées (pr.). Par ailleurs, au fieu d exprimer en cents ou en taux d interet Je dividende 
qu elle versera, une entreprise peut egalement I exprimer en pourcentage (par 
exemple 100 pour cent du prix^de l'arfcr.). Enfin, une entreprise qui vient de vendre 
une usine ou un immeuble, peut choisir de redtstnbucT'ses profits sous forme de di 
vidende spécial". Lorsqu'on retrouve un signe (x) apres la mention d une entreprise, 
cola veut dire que les dividendes sont verses en dollars ou en cents américains. Par 
contre, le signe (y) référé a une autre monnaie.

le nombre d'options vendues pour novembre, février ou mai et le prix de l'option en 
cents canadiens (pour 110 ou 230) ou en dollars canadiens (pour 2*/« ou 5 Va).

Dans la dernière colonne, on retrouve le prix de clôture des actions la veille à la 
Bourse de Montréal. Quant au marché de Chicago, aucun volume de transactions 
n apperait sur le tableau, sauf pour l'ensemble des contrats conclus la veille.

Sur le marché des obligations, on retrouve trois grandes catégories de titres: d'a­
bord ce qu'on appelle communément les "Canadas " (le taux d'intérêt, la date et 
l'année d'échéance, le prix offert à la vente et à l'achat), puis les obligations des 
gouvernements, des sociétés d'Etat, des entreprises de services publics et des en 
treprises en général et enfin les obligations convertibles en actions ordinaires de 
divers types de sociétés. Pour plus d'informations à ce sujet, communiquez directe­
ment avec votre courtier.

Au tableau des dividendes, que vous procure le propriété d'actions d'entreprises 
diverses, on retrouve le nom des sociétés qui distribueront des dividendes, le divi-
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CPLtd 2052 $17% 17'.a 17'a ! PlîtS c 500 15 S 5*5, Stand 
Celanese 650 390 385 390 Polvsar a 400 1243» 243« 24». * | Untd
Chrysler 1600 $19% 19 19'» ♦ 3 a Pop S 200 15', 5% S' > —
Coles B 250 16 a 8% 8 a— a PowCl 200 58% 8% 8% ♦ 'a
Cornlnco 10860 $36'/» 36% 36% — 3e Préfaça 1300 130 130 130 *5
Con Bath 403 $34 33% 34 —1 Price Corn 460 $14'à 14' a 34'a 
Con Gas 100 $12% 12Va 12% — ' a Provioo 100 $9' a 9'» 9'a ♦ ’a
Coplnd 1000 145 145 145 * 20 Que Tel , 400 $17% 173,# 17%
Craln RL 300 $9% 9% 9',— Va Reltman A 11000 $11 11 11
Cr Zell A 200 $17% 173e 173e Ronald Fd 7340 $11% 11% 11% —
Crush Int 600 $8 7'/a 7Va — % Rothman 400 $14 14 14 — 4%
Denison 100 $62% 621# 62% —IVa Royal Bank 388 $29 28Ve 29 ♦ V,
Dome Pete 100 $34'/2 34'/» 34'/» Seagram c 650 $24% 24'/» 24V» — le
D Bridge 110 $38'/» 38'» 38’,» ♦ V* Shell Can 600 $14% 141# 143«
Dotasco a 4801 $27% 27% 27% Simpsons S 361 19 9
D Tex a, 600 $8 a 8 8 a ♦ Va Stham a 400 $22 22 22 — '/»
Domfar 890 $21% 21 21% ♦ a Stolco a 133$ $27Va 27% 27% -
Donohue 300 $8 8 8 Texasgulf 200 $33% 33% 33%
Fal Nck 100 $37% 37% 37%—1% Thom A 100 $12% 12% 12% — %
GL Paper 700 $29'» 29V» 29"»— % Tôt Pet A 250 $5 a 5% 5% — 3a
Gulf Can 1175 $25 a 25% 25% — Tr Can PL 3800 $12% 12% 12Va— ' a 
Hambro P 300 $13% 13% 13% —1% Trans Ml a 250 $9% 9% 9% * ' a

iiBfillliiPiiF1111

CCel 200 $6% 61a 6% | Nfld tel 100 $634 6% 6% * Ve 1 Dvn Mn 2000 35 35 35
C Hydre 200 $7% 7% 7'.ir’i Nouni 450 $36 35% 36 Nocana 1500 30 30 30
C Im 1800 $26% 26% 26% * '.a 1 Norcerv 400 $12'a 12% 12'a : Norscmn 500 14 14 14
CIL 100 $22 22 22 —1 i Nor TéJ 1S62 $32' a 32- 32'.a Proto Ex 500 45 45 45 —1
C Int Pw 500 $15 15 15 : Nor T w 900 $13% 13 13 —%! Que Exol 1000 28 28 28 *1
CP Inv 1600 $20'/» 20% 20% — % Oshawa A 412 370 370 370 —10 j. Renzv 2000 20 II 20

Venu» Mau»Venu» Haul Sa» term
3000 21 2*1 21~.

12% 12 12
380 360 380

8 8 8 d50""

Total saies: Industrials 151.390
1 mines and oils 77.756

PAR LA PRESSE CANADIENNE
MONTREAL — La cote, celle des banques exceptée, a fléchi 

lundi à la Bourse de Montréal et l'activité y a été faible. L'indice 
général a régressé de 0.80 et est tombé à 183.20, l'indice indus­
triel, de 1.15 et est tombé à 182.82, l'indice des papiers, de 0.97 
•I est tombé à 120.74, l'indice des services publics, de 0.14 et est 
tombé à 146.59, alors que l'indice bancaire a monté de 0.19 et 
atteint 251.68. Le volume a été de 224,000 actions, contre 
346,000 actions vendredi. Le comportement des valeurs a été le 
suivant: 27 gains, 88 pertes, 45 inchangées, contre 42 gains, 89 
pertes et 41 inchangées vendredi. Retiman's A, dont 11,000 ac­
tions ont été négociées, a été le titre industriel le plus actif et sa 
cote a fléchi de Vfa et est tombée à $11. Acroll Oil and Cas, dont 
11,100 actions ont été transigées, a été le titre minier le plus actif 
et sa cote est restée inchangée, soit à 47 cents. Dans le secteur de 
la spéculation, Dumont Nickel est resté inchangé, soit à 15 cents, 
dans un volume de 10,000 actions.

is* • i ?.\ : • rs -+.sine's)
1000

Gld 10000 
Asbcs 100

-208 ;
201 - - 206 marché des options-MONTREAL:

-20?' .=5S-202-
par la Presse Canadienne
Prix de clôture de toutes les options. L'unité de vente est de 
100 actions. La désignation du titre s’accompagne de son 
prix-de l’exercice. Les cotes sont indiquées en cents sauf 
celles précédées du signe $. ” .
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H .lit; 183.45 184.63
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I lusoi viNoveo*
W Feimelwe : 182.83 183.97
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eeA*v • 825 826
1 <eMI val. 4em. a me tran» Hr *•1. 4#m. effre Irani. Ht.i-190 !Variations 

quotidiennes 
de l'indice 
industriel

190

186-

U'.
: iSS------- V-OI'O.

B I-: 182.79 183.91

13 22

! _ Juillet ch.Août i Sept. | Ocf. l

Volume quotidien des tiensactions
i«. i i».:: ns n.« .• ■„ • »•

Vente» Haut Sa* Farm. Vente» Haut let Ferai.

224.000
VINC8IO-

346.000

. Abitibi 450 $l5 12 12 —Ve
i Alcan 2650 $25% 25 25 — %

Alfloma St 100 $24 24 24
Alfl â 160 $253.4 25% 25%
Alumin pr 100 $12% 12% 12% — %

! Bank M1I 1532 $15?a 15% IPa %
Bank NS 8897 $43% 43% 43% — %
Banc CN 1949 $14% 14V, 14V,—% 
Bq Deorg 1200 $13% 13% 13% — % 
Bq Pv Can 889 $12% 12% 12%

; Bell canad 3672 $50% 49% 50 
. Bell wt 1500 $5% 5% 5%
j BM RT U 195 $13% 13% 13%

!800-
Total volume 371. open Interest 1.379. 
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INDICES CRANG & OSTIGUY

Indices des options: 64.97 — 2.37 
Indices des valeurs sous-jacentes: 106.23 — 0.40♦ ;- Va |

O.

Cich. j
Net j Voleur»

ch. !
Vente» Haut la» Farm. Nat - ■Vente» Haul la» term. Nef Valeur»Vente» Haut la» Farm. Net Vania» Haut le» Ferre. Venu» Haut

OU VA LA BOURSE DE TORONTO
NfldLPA 100 $11% 11% 11% — %
Nfld Tel 600 $6% 6% 6% ♦ %
Nlld Tel A Z50 $15% 15% 15%
Newnor 1000 SV, 5 Va SVi — Va
Nlck Rim 1000 12 12 12
Noble M 21900 37 37 37
Nor Acme z500 6 6 6
Noranda A 6465 $36 35% 35% — 1 a
Norbaska 10000 16 16 16 —2
Norcen 1660 $12% )2Va 12% ♦ %
Norcen B 525 $22 22 22

en 150 200 $20% 20% 20%
cenw 9300 150 135 135 -16

Norlex 2000 8 8 8 —2
NC Oils 225 $7% 7% 7%
N Canada 4300 29 24V, 29 *3
Nor Tel 6792 $32% 32 32 —%
NTccm B w 3030 $13% 13 13 -%
Norlhoat 600 370 370 370 — 5
NWUtilP zlO $41 41 41
NOWSCO W 200 $18% 18% 18%
Nu Wst A 6050 $9> a 9 9

Mar T 940 700 $10% 10% 10Vj
Martin 2500 7 7 7

Matgml A 7000 $17% 17% 17% — % 
MC Adam 23100 40 38 40 +2
faussa ™ »■/. sv. ” ,7i:

Melcor 600 410 410 410 — 5
Mentor 500 125 125 125 ♦ 1

+ Va P-SDeltan Ltd 16oC $5% 5% 5%

Denison 100 $62% 62% 62% — % 
DlstTrA 500 15 5 5 — Ve
Domanl 610 460 475 475
Dome 2872 $37 36% 36% — %
Dome Pete 1247 $34% 34% 34% ♦ Va
D Bridge zlOO $38% 38% 38% „

DofâSCO A 1065 $27% 77% 27% — Va 
Dofascop 110 $52Vi 52V, 52'/a—V, 
Dom Store 260 $14% 14% 14% — %
D Textle A 2200 $8 a 8 8%
Domtar 940 $21'/, 21 21%
Denlee M 800 $9Ve 9 9
Dover Ind 100 $35 35 35 ♦
Dover pr 100 $6% 6% 6%
Dr Mc C A 200 $13'/e 13',a 13',a * %

$!4'/a 14V, 14'/, — %
$6'/a 6'Za 6Va

130 125 130
2M 2M 2M

Label! A 2925 $17% 17% 17% 
LebaNAp z75 $17',a 17% 17',a 
Lecana 2875 290 285 285 —11
Laldlaw A 300 $6% 6 '/a 6% + Va
LOntCem 100 355 355 355
Lakehead 7100 26Va 26 26

resle 3600

♦ VaBowaler Z28 240 240 240 
Bralor Re$ 2876 2M 276 278 — 3
Bramalee 900 $6 SVa S7/* — Va
Bremede 1000 107 106 107
BrescanA 6504 $10% 10% 10V,

nda'M 1100 $7V, Pi 7%— Va
>35 i£\0^7,?

110 $22% 22% 22% — %
240 $32% 32% 32%

I 1 l'V !«:iVS
Pac Cocer 3400 119 1)3 113 ♦ 1
Pac Pelé 692 $25'/, 25' . 25% — % - 
Pamour A 2 
Pan Ccntr
PanCan P 210 $22 22 22 — %
PatlnoNV z66 $15 1S 15
Paulin A 
Pcmpln A 
P Dept S 
Petrol
PcvtOOltS 550 470 460 460 —10
Pint Point 318 128' a 28 28% + Ve
PUIS C 1420 $5 5
Placer 210 $21% 21%
Rominex 1000 57 57
Pop Shoos 6555 $5% 5% 5%— %
PowCorpA3l40 $8'-, 8% 8%.+ % 
Pow C 4% 230 $28'/, 28V, 28V, :
Prado Exo 1000 151 151 151 — fc
Precamb 500 40 40 40 »
Pre Cable 600 $10% 10% 10% + %
Price Co 160 $l4Ve 14Va 14'a — 'a
Q Brocast 200 $5'-a SV, 5'*+ 'a
Qasar Pet 5000 $7% 7Va 7% ♦ '.a
Que Sturg z200 48 48 48
Que Tel 100 $17% 171.4 17%

195- -156 437 255 250 250 — f 
Z8 60 60 80— 3

Brldoer 
Brlnco 
BCFP 
BCFP pr 240 
BC Rack B 250 

Phone 
Ph 4% p 
Ph AV» p

Fin 216 16 6 6
Lau F 1.25 ,250 $13% 13% 13% 
Lau F 2.00 200 $22'/# 22'/, 22'/,
Leigh

LMnôsto 

Lob CO A 
Lob Co B

Lau
Lau

2900
1-192

5200 345 340 345 ♦ 5
600 370 370 370 *10

2150 350 330 3SO +20.
11700 ItiO 165 160 +16

19?-
— Ve

19L Mercanlll 381 $16% 16% 16% 
Mcrland E 1100 268 266 266
Met Trïfr 2613 130 120 130 *10

KinS'l ÎSo 4» 485 «S 11
:s 600 190 185 190

125 51! ,11 ,11
7000 $12% 12% 12% — V, 
784 390 375 390 +15

380 400 * 25
* Vi

$19% 19 19%
875 $13 13 13
Z20 $43% 43% 43%
25 $47V, 47V, 47V,

BCPh10.16 D 540 $26% 26% 26% ♦ V» 

BroW Reef 1000 21 21 21 — 1
unswic 1500 $5% 5% S%—%

Budd AutO 600 $5% 5V, 5V,
Burns Fds 300 $10V* 10',• 10' *— V,

Inst 2

7%
Nor
NorU 7.1,A\ S20-.îiCU♦ 4é

Tivî
-188 | ViB.. » r 8 400 B"?;*2900

Minrl Res .
Mol son A 
Monarc W 
Moore '
Mt Writ 
Multi A,
Murphy
N B Cook 2500 85 82 82—3
NSI Mark 2000 66 66 66 — 1
NaChrs I 1400 
Nat Sea A 
Neoncx
îlcBWT?r
N Dlmcns
K»
Newco Fin

2000
1467

Lob CO or 405 $23 23 23
Ltd AO 720 $13'/: 13'/j 13'/:
Ltd BO 620 $14'/: 14’/: 14'.:

150 285 285 285
er 1000 240 240 240 — 2

MS4 $16% 16% 16% — '.i

430 430 430 —10
15 % S'. 4 5''.

184- LobBru
Bru

MC
idc 7300

2620
LobDunde Pal lOOOO 25

Dunrale 1000 7
Pont 565

stbane 200
East Mal Z21
Estn Prov z50
Eoo Mines 6315 55 54 55
Electro A z50 405 405 405
Electro p 100 $44 44 44 —7
Extndcar 2000 $5% 5% 5% + '/•
Extdwt 1300 210 210 210
Falcon C 2300 16% 6% 6%
.Falcon 601 $38 36 38
Fed Plon 100 $25 25 25 ,
FinnlnoT 500 113% 13% 13%—% 
F City Fin 200 $11 11 11

CltvF wt 500 425 425 425
Lt 1400 345 340 340

Loeb M 
Lost Rlv Qht z!25 

iCC 814Du
l CM VIKDtiei

huV..;: 184.03 183.00 L|80 + v.C MO180- 3
MOS Hellh 566 205 205 201 
MEPC w zJOO 2 2
MTSC|

Mclai 
Mcla

hVariations 
quotidiennes 
de l'indice 
industriel

CAE A S70O $10 10 10
CFCN ISO $3% |% 8% — %
Cad Frv zl2 19% 9% 9%
Cal Row A 1302 $31% 31% 31%—'/. 
Cal P10P 25 $104% 1043.i 104% + % 
Cal P 9.80 30 $101% 101 101%
Cam Mine 9000 34 32% 33 —1
Camflo 1950 17% 7 7 — V.
Camp RL z60 $18% 18% 18V. 
CampauA 2700 420 405 405 —15 

n Cem A 200 $8% «% 8% ♦ '/«
CCeCp 100 114% 14% 14V.
CDC pr B 2100 $99 97% 91
C Nor West 1600 $8% 8% 1% — V.
C Pakrs C 100 $19% 19% 19%
Can Perm 1013 $15% 15% 15% ♦ »/•
CanTrustA’So §0%220 % — % 

C Trust 7% TOO $18% 18% 18%
C Cables/ 600 $17% 17% 17%
C cable w 200 190 190 190 —15
Cdn Cel 500 $6% 6% 6%
c Ex Gas 2700 435 430 430 — 5
CGE _ 100 $23% 23% 23% ♦ %
c Homestd 7950 $5% 5% 5%
C Hydro 500 1TV* 7% TV.
Cl Bk Com 1539 $26% 26% 26%
CIL 655 $22 21% 21% —14-
C,Ma0|aftA 3000 *27 27 27

C Manolr A 400 460 460
C Marconi 100 425 425
CNit R 500 425 425 ' 425
C Ocdental 131 $15 15 IS
CP Inve 
CP Inve pr
CP Ltd 10281 117% 17% 17%
CPLAp 140 $8% 1% 4%
C Reserve z50 325 325 325
Cdn Sup O 3600 $41% 41% 41% ♦ */.

% 8% &
C Util W 10800 420 410 415 ♦ $

$23% 23% 23%

OP I Ltd 2050 385 385 JBS — *

s?'i i s ! 7}
Ocelot ind 200 $15% 15% IS'/: — %

eaw:#"
3u "

iiwoi vtsaiioi
Feimelun: ,83.72 184.31

i/* — •.« 15'« 5Ve 5'« ♦

5000 4% 4 4% ♦ V,
zl 117% 17% 17%
00 42 42 42 —1

10 9 10—1

100 19% 9%
2100 12 12 12
900 $7% 7 V# 7*.
200 $7% 7%

9070 122% 22% 22 
gnetci 1020 70 70 70

M Lt Mill! 100 $27% 27% 27%
Maritime 255 $18% 18% 18%
Mar T WO 200 19% 9% 9%J

■-176 ,8 W176- Inter 
n H A 800 495 490 495

Ranger 1435 $13% 13% 13% - * 
Rank Org 100 225 225 225
Ravrock z 500 60 60 60
Readers O 200 $10'* V#

lundi vtsaifM
L",dH BBdS: 183.63 184.10 I MB

Mai ,88I 15* * -V !

; r • [I • : • f1 ■ |, I• • i .I r ,| i, • ■ I : i-i 'muI i •• i *’i > ;11

Août I Sept. ! Oct.

53 !Ini '
i 10% 10%

216 $13%
CC

suite à la page E 8+ %j.. Juillet F
" + SOOdCTD 11 Br'""uVolume quotidien des transactions LUNDI

1.009.000 .
vfNOILOl —

1.362.000 l

BT'TT'
GMC 2119 169% 69 69%
Gensfar L 200 $22 21% 22
Gnstar L w 500 17% 7 7'/e
Gerln Istp 650 $7% T/a Via— Va 
GntMisct 2600 111 115 115 — 3 
Giant Yk 300 455 455 455 -45
Gibraltar 500 $6% 6% éVa 
Gcldund M 500 25 25 25
Granduc 1100 105 102 105

fffaa »s sv‘*v'
GL Paper 695 129% 29%
GLPapw 200 16% 6 
Gt W Lite 217 151 51
Gt West S 109 345 345
G West wt 600 10* 108
Grevhnd C 1000 40 40
Greyhnd 825 118% 1% 18%
CuarTrst xi 14 15% 5% 5%
Gulf Can 2598 125% 25 25 — %
Gulfitrem 31600 113 100 ' 109 ♦ 5

...4
?- ♦ \f*

- w* - 'M.aiiiil '111 L m
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PAR LA PRESSE NANADIENNE
TORONTO — La cote a fléchi, celle des pétroles de l'Oueit 

exceptée, lundi à la Bourse de Toronto et l'activité y a été très 
faible. L'indice industriel a régressé de .59 et est tombé à 183.72, 
l'indice de l’or, de 3.35 et est tombé à 238.74, celui des minerais, 
de .90 et est tombé à 82.65, ton plus bas niveau depuis huit 
mois, alors que celui des pétroles de l'Ouest a monté de .14 et 
atteint 207,19. Le nombre d'actions Iransigées a été le plus faible 
depuis le début de l'année et la valeur totale des actions transi­
tées, la plus faible depuis trois mois. Le comportement des vo­
leurs a été le suivant: 139 gains, 206 pertes et 232 inchangées, 
contre 147 gains, 188 pertes et 253 inchangées vendredi. Le vo­
lume a été de un million d'actions d'une valeur totale de $9.70 

- millions, contre 1.36 million d'actions d'une valeur totale de 
$13.37 millions vendredi. Parmi les 16 parties constituantes de 
l'indice industriel, seules ont progressé la construction et les 
communications. Les plus grosses pertes y ont été subies par les 
produits chimiques, les grands magasins et les raffineries de pé- V 
trole. Sur le marché des options, 68 contrats ont été négociés, 
centre 188 vendredi.

8 ;iIS &-°

8 p
2920 S20H 20% 20% — %

141 41 41 — % IIS IIS*■m.,'. r,m
H-L

:.%yA aïs ?s ?s ?s
Hard Cm A 630 15% 5% 5%
Harlequin 230 19% 9% 9% 
Henri» J

eu
Cenron
Carl OK 2145 289 280 213
Carl A p 200 121 Ve 21 21
Carrier JD 100 140 140 140 
Casslar 200 15% 5% 5
Celanes* 1000 390 380 385
Chlb Kav 1000 1Z 12 12
Chleffan D 100 19% 9% 9%—Va
Chlrno 2500 93 91 91 — 3

" "
C S 10% ICO 110V:
Claiborne 100 200 200 200
Codi Will 1900 25 25 25
Comlnco 1673 136% 36 36
Corn CâP Z62 330 330 330

dev I 300 355 350 355
100 112% 12% 12%

ConChm A 200 % ^ ^

cïâth 6» W !Z7S 113% 13% 13%

Con Fardv 500 355 350 350 —10
C Durham 5000 62 61 41 —2
C Marten 400 106 106 106
CMorlW 100 170 170 170
Cens Prof 3910 19 19 19
C Rambler 2100 152 151 151
C Rexsoer 3700 101 100 100
Con Dlsfrto 400 400 395 395
CcnsGeSo 10695
Congés? 200 114% 14%

COD%lds 500 IIS H2 112 — 3

Cortovvt 125 11»% 11% 11% — Ve
CorbyB 200 116% 16V: 16V:—%
Cornai Ind 100 480 480 480
CosekeR 2511 350 345 345 — $
Cosfaln R 100 ST/e •% IVe.
CoVIn R w 100 290 290 > 290 —10 
Cralgmt 500 16% 6% 4% — Va
Cra In RL 550 19% 9% 9% — Va
Crestbrk 300 41$ 415 415 ♦ 5 .
Cmm Life Z72 »46% 44% 44%
C Zelrbe A z41 117% 14% 14%
Crow Nest 300 135 35 35 — Va I
Crush Inll #235 . llVe 7% 1 — Va 
Cyprus 4200 110% 10 10% » % I

DG
DRG Ltd A 100 490 490 490
Oson Dev 100 17% 7% 7%
Daoo A 200 14% 4% 6%
D Aragon 1000 13V: 13% 13%
Oatllne 4145 440 415 440 * 40
DfCCê R 1089 17% 7% 7%

2300 .vS 200 400 390 - 390 —10
Haves DA 2104 16 4 4
Hollnger A 550 131% 31% 31% + Va 
Home A 1320 126% 26 26 — Va

' . "+ 1 y+ 7
Home B JM ÎJV/j 2VA JIVi 
HudBavA 776 Ml'/, m. 1IM
HBOm'gh 3652 HTO M’* 32

:

mOlf a 6’A % '/•

il SKsiïSïr ;% m a» as
Husky B pr Z25 132% ,37% 32% 
Husky E W 200 445 440 445

MC

+ 10 
Va ♦ Ve ■■IS

BIU

420 MT/a 17 17
I AC 4% P 710 MO 60 60
tu mu 40io su% il'/, n%
Imasco A S75 $24'/, 24 24%
lmp OU A 123*9 $21 Va 20% 20%
lmp OH B 1700 $21 20% 20%

,saA 7ts s'â % æs-
!„«. Vd 8R SX
üa&o. :s % %
Inland Gp 500 SlO’/a 
InlndGlOp 300 $27 
Inter-CItv * 700 $5

M
-i

i
♦ % 

EE
CHoll 
Comor Ao

KVwm Nay» j— Www NO
tfc.
NetVentes Haut Ui term Valeur»

e:!tSSSS.* 3V3 J16Y> 14'A WA
Argus B pr z77 $28% 21% 28%
Argus C pr 100 $15% 15% 15%—% 
AMmeri 2800 $8% 8% 8%
Ashland C 100 $9% 9% 9% ♦ %
At» A 3150 $12% 12% 12% — %
Auric Res 667 22% 22% 22% + 2

aA IS &* 33%
BC Sugar P z30 $10% 10% 10%
BP Can 200 $8% 1% •%
BanisterC 800 $8% 8% «%—%
ii"BkcB,c

Bank Mil 4616 $15% 15% 15% + %
Bank NS 951 $43% 43% 43%—% 
Bankeno 1800 150 143 143 — A
B Cdn Nat 1030 $14% 14% 14%—% 
Barlaco 225 160 160 160
Bathrst p z50 $11% 11% 11% 

vr E A 200 425 425 425 —50
Becker Bp zl5 $5% 5% 5%
Bell canad 5338 150% 49% 50
Bell B pr 2600 $50% 50% 50% — %
Bel! Dor 710 152% 51% 51% — %

Bell 2.28 1030 $27% 27% 27% + %
Bell can W 16725 15% 5% 5%— %
Beth Cop a 400 112% 12% 12% — % 
BlakwodA 200 415 415 415 +10

OCk Bros 1600 405 400 400 —10
Border C 1800 220 212 212 ♦ 2
Bovls Cor 500 70 70 70 —1
Bow Valy 2110 121% 20V, 20% — %

A-B
AAÆJA 500 172 172 172 
AbbV GlerT"4975 $6% 6% 6%
Abv Gin w

+ %
10% 10%
27 27 ♦ %♦ 2 ü

m i
500 90 90 90 —5

Abitibi 4410 $12% 12 12% + %
Ablfbl 10 220 $51 51 51
ACklands 250 $12 12 12 — %

&"1, >, | ;%
Advîtit" 2300 315 305 315 .10

' :MA,r=$ m 2*tl 
îü?^ i; i; -,

IFllFr::
1 ’-is lis:

Ïl'urnS* or 300 's“îî 3255 * îïi
• Alum 3rd 0° liro 522 A 27,-. 22', . u

,§1,111 JS
lagSlFI-F

ri Mites
iœ, S,%%
!sSlnTA % % % % r;

jiïrock A . 1$ sm* lu* lui ♦ Vt
»! a % % %

jïff,L,d ion U i! !i

>13 12% 13
4000 «21 20% 21

14% ♦ Va MegSiSsii
Sas.

Con ♦ Y»

Ri
it
MSSBall

Bm

■is',. p? jd

amKeiierRe mo ill’/, mi nv.— v. 
Killer wl 1000 #’/• 1’/. «% —IV,

M" % ,3 iS ,3 -2

Le Vrndr 400 455 430 430 — 5

Par périscope
jUne employée utilise un périscope pour ejusler un appareil de télévision à la nouvelle usine de Philips Electronics, à 
Scarborough, Ontario.
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MARDI 5 OCTOBRE 1976REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM
k

DUFOUR (Jeanne)
A Montrés), le 2 octobre 
197F à l'âge de 67 ans est 
décédée Mme François- 
Xavier Dufour, née Jean­
ne Deschamps. Elle lais­
se dans le deuil ses en­
fants Cécile, Marcel, 
époux de Gcorgine De 
Grâce, Jacques, Denis, 
époux de Denise Morin, 
Lise, épouse de Clément 

• Mathieu, Robert, époux 
de Lise Vallée, ses soeurs 
Thérèse, Lucienne, Ma­
rie-Rose, un frère Robert, 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallairelnc.
8328, rue St-Denis 

.à 10h45 pour se rendre à 
l’église Ste-Cécile où le 
service sera célébré à llh 
et de là au cimetière de 
CAte-des-Nelges, lieude 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

COUPAL (Yvonne)
A Montréal, le 4 octobre 
1976. à l’âge de 74 ans, est 
décédée Yvqnnc Joly, 
épouse de Jean-Guy Cou­
pai. Elle laisse dans le 
deuil sa fille Denise, son 
gendre Raymond Roth, 
scs petits-enfants, Ginet­
te et Michel Roth. Selon 
les dernières volontés de 
la défunte, il n’y aura pas 
d’exposition de la dé­
pouille mortelle, ni d’en­
vois de fleurs. Un service 
funèbre sera célébré à 
l’église St-Clémcnt de 
Viauville, mercredi le F 
courant, à 10 h, et de là 
au Crématorium de la 
Côtc-des-Neigcs.

BENOIT (Albert)
A Lnnguoull, le 2 octobre 
1371} à l'âge de 60 ans, est 
ddcèdé M. Albert Benoit, 
époux de Placedlc Lcfnrt, 
fils de feu Marcldc Be­
noit et de feu Anna La­
rocque. Il laisse dans le 
deuil 9 enfants, plusieurs 
petits enfants, neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi le fi 
courant. Le convoi funè-

DESCHÊNES(LÉO)
A Québec le 2 octobre 
1976 â l'âge de 66 ans est 
décédé M. Léo Dcsché- 
nes, époux de feu Marie- 
Laure Bouchard, demeu­
rant au 210 rue Marie- 
Louise, Québec, frère de 
Georgette (Mme Emile 
Lamothe), Léontine 
(Mme Gérard St Jac­
ques). Mme veuve Aimé 
Gignac (Cécile), Louis- 
Philippe et Raymond. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence 
funéraire

F. Brisebols Inc.,
1565 boul. Labelle, 

Chomedey,
pour se rendre à l'église 
St-Martin, où le service 
sera célébré à 2h, et de là 
au cimetièredeCéte des­
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Salons fermés de 5h à

PERSECHINO
(Ralfocl)
Subitement à l'HApilal 
Queen Elizabeth, diman­
che le .1 octobre 1976, à 
l'âge de 80 ans, est décé 
dé M. Raffael Perseehi- 
no, époux de Juliette 
Gasparo, père de Frank, 
Joe, Albert et Antoinette, 
grand-père de 5 petits- 
enfants. Une célébration 
eucharistique aura lieu 
Jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons
Clarke, MaçGillivray, 

White
(direction funéraire) 

5580, Sherbrooke ouest, 
pour se rendre à l'église 
St-Monica’s où la célé­
bration sera célébrée à 
1 Oh.OO a.m. cl de là au 
cimetière de Côte des- 
Nclgcs.

ALLARD (Joseph)
A Verdun, le 0 octobre 
1976, A l’âge de 61 ans, est 
décédé M. Joseph Allard, 
époux dp Marguerite 
Dcsrorhers, demeurant 
1077. rue Osborne, Ver­
dun. Les funérailles au­
ront lieu Jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 

• partira de la résidence 
funéraire

ST-ONGE (Aurore)
A Chomcdey le .1 octobre 
1976 à l'âge de 76 ans est 
décédée Mme veuve 
Eugène St-Onge, née 
Aurore Dufresne, demeu­
rant au 755, 77c Ave, 
Chomcdey, mère de Ro­
lande (Mme Emile Re­
naud) et d'un fils Gaston. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence 
funéraire

F. Briscbols, Inc., 
1565, bout. Labelle, 

Chomedey,
poursc rendre à l'église 
St-Maxlme, où le service 
sera célébré à 11 h et de 
là au cimetière de St- 
Martin, lieu de la sépultu­
re. Salons fermés de 5 h à

IGARCEAU (Anna)
A Montréal, le 4 octobre 
1976 à l'âge de 87 ans et 7 
mois est décédée Mme 
Veuve Nazarie Garreau, 
née Anna Grenier. Elle 
laisse ses enfants. Ro­
bert, Rolland, Gisèle, 
Simone (épouse de Jac­
ques Lamourcux), Jac­
queline (épouse de Paul- 
Émile 
Jeannine (épouse de Gil­
les Boisvert), Denise 
(épouse de Roland Beau­
dry), ses frères et soeurs, 
ses belles-filles, ainsi que 
plusieurs petits et arriè­
re-petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
Jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallairc Inc., 
4340, rue St-Denis,

à 9h 10 pour se rendre à 
l’église St Jean Baptiste, 
où le service sera célébré 
à 10 h et de là au cimetiè­
re de Cflte-dès-Ncigcs, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et am U sont priés 
d'y assister sans autre 
Invitation.

LAROCHELLE
(Azéllne)
A Laval des-Rapides. le 4 
octobre 1976 à l'âge de 88 
ans, est décédée Mme 
veuve Edmond Larochel- 
Ic, née Azéllne Lapointe, 
demeurant à 35, rue Sl- 
Luc. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.C. Filialrault & Fils 
171,7ièmcAvo, 

poursc rendre à l'église 
St-Claudc, Laval-des- 
Rapidcs, où le service 
sera célébré à 10 h et de 
là au cimetière de Côte- 
des-Ncigcs, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Salons fermés de 5 à 7 h.

i
i

!
Dcsaulniors),

L. Thériault Inc., 
512, rue de l’Eglise,

bre partira de la résiden­
ce funéraire

i
:

Ed Darchectà 10h45 pour se rendre à 
l’église Notre Damc-dos- 
Sept Douleurs, où le ser­
vice sera célébré à ilh et 
de là au cimetière de 
Côte-des-Nciges lieu de la 
sépulture. Parents et

ssrysitasri »—•rents et amis sont priés
_____ I d'y assister sans autre

invitation. Salon fermé

Fils Inc.,
505, Curé Poirier ouest, 

poursc rendre à l’église 
St-Jean-Vianney, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
St Georges de Longueull,

<&•

7 h.
DANSEREAU (Lionel)
A Montréal, le 3 octobre 
1976. à l'âge de 81 ans, est 
décédé M. Lionel Dansc- 
rcau, époux de Rose- 
Alma Morin, outre son 
épouse, il laisse 3 en­
fants: Fernande, Roger, 
époux de Denise Ouellet­
te, Lucille, épouse de 
Gaston Groulx, ainsi que 
6 petits-enfants: Céline, 
Nicole, Maoon, Jacques, 
François et Pierre. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallairc Inc., 
2548 est, rue Beaubien, 

à 1 h 50 pour se rendre à 
l’église Si-Marc, où le 
service sera célébré à 2 
h, et de là au Cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation.

STEBEN (Roland)
A Montréal, le 1er octo­
bre 1976 à l'âge de 66 ans, 
est décédé M. Roland 
Stcben, époux de Winni- 
fred Cassidy, demeurant 
rue Marianne est. Il lais­
se dans le deuil six en­
fants. Madeleine (Mme 
Robert Parent), Laùretle 
(Mme Clément Desjar­
dins), Anita (Mme Mau­
rice Gagnon), Roland 
(époux de Nicole Hurtibl- 
se), André et Marcel, et 
13 petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

Richard Georges 
Godin Liée,

528, rue Raçhel est , 
à ih45 pour se rendre à 
l’église St-Jean-Baptlste, 
où le service sera célébré 
à 2 h et de là au cimetière 
de Côte-des-Nelges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre Invita­
tion.

de 5 à 7 h.ANGELL (Emilie)
A Pointe Claire, le 4oclo- 
bre 1976. à l’âge de 71 
ans, est décédée Emilia 
Danjoti, épouse de Darcy 
Angcll. mère de Fernand 

• (époux de Claire Vad- 
nais), Fernande (épouse 
dp Jean-Paul Allard), 
Gisèle (épouse d'André 
Legaull) et Yvette 
(épouse de Yvon Lp- 
gaiill). Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Raoul Bourgie Inc., 
281. rue Bord du Lac, 

Pointe-Claire, 
pour se rendre à l'cglisc* 
SI-Joachim, où le service 
sera célébré à 15h et de là 

•au cimetière de Slc- 
Jeannc-de-Chantal, Ile 
Perrot, lieu de la sépultu­
re. Salon fermé de 5 à 7h.

L’ECUYER (Bernard)
A St-Bcnolt des Deux- 
Montagnes, le 2 octobre 
1976, à l’âge de 36 ans, est 
décédé accidentellement 
M. Bernard L'Ecuyer, 
époux de MIchclleThéo- 
rét, demeurant rang Ste- 
Sophie, Oka, père de Sté­
phane. Il laisse dans le 
deuil scs parents. M. et 
Mme René L'Ecuyer de 
Sic-Marthe-sur-le-lac, 
ses beaux-parents, M. et 
Mme Jean-Paul Théorêt. 
de St-Joseph-du-Lac, ses 
frères et soeur Jean, 
(époux de Evelyne Con­
stantin), Yvon (époux de 
Marthe-Hélène Lahaie), 
Denise (Mme Yvon La- 
france) 
soeu:
le (Mme Serge Hébert) et 
Martine. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 
courant^Le convoi funè­
bre partira As salons 

Donat Martin & Fils 
1004, chemin d’Oka;

Cité des
Deux-Montagnes 

poursc rendre à l'église 
paroissiale de St-Joseph- 
du-Lac, où le service sera 
célébré à 2 h et de là au 
cimetière du même en­
droit. lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Salons fermés 
deshà7h.

7h.
RÉGIMBALD
(Albcrtine)
A Longueuil, Ip 4 octobre 
1976. à l’âge de 60 ans, est 
décédée Mme veuve 
Orner Régimbald, née 
Albcrtine Dubé. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
7 courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire 

Ed. Darche et Fils Inc.
527. Sic Hélène.

Longueuil.
. pour sc rendre à l’église 
St-Georgos, où le service 
sera célébré à 2 h. p.m., 
et de là au cimetière de 
St-Georges,. Longueuil, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents cl amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Salon fermé 
tic 5 à 7 h. p.m.

DICK (OMER)
A Montréal-Nord le 3 oc­
tobre 1976 à l’âge de 67 
ans est décédé M. Orner 
Dlck. époux d’Annette 
Chassé. Outre son épou­
se. il laisse ses enfants 
Renelle et son époux 
Pierre Meilleur, Lorraine 
et son époux Robert Mo­
rin, Réal et son épouse 
Linda Arsenault, Glenn et 
son épouse Lise Cler­
mont. Dicky etson amie 
Marie-Thérèse Fournier, 
Renald et son épouse 
Carole Fournier, ainsi 
que plusieurs petits-en­
fants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funè­
bre partira dessalons 

A. Savaria Liée,
5001 Henrl-Bourassa est, 

à 9h50 pour se rendre à 
l’église Ste-Gcrtrude, où 
le service sera célébré à 
10b. et de là au cimetière 
de St-Vincent-de-Paul, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation.

BERTRAND (Irenée)
A Montréal, le 4 octobre 
1976, à l'âge de 61 ans, est 
décédé Irenée Bertrand, 
époux de feu Hélêna Ber­
trand. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Orner Duquette Inc., 
1350. rue Beaubien est. 

pour se rendre à l’église 
St-Ambroise, où le servi­
ce sera célébré à 10b et 
de là au ciinctière de 8t- 
Alcxis, /té Montcalm, 
lieu dei» sépulture. Pa 
rents^famis sont priés 

• d’ytt^sfster sans autre 
iiytilation.

FONTAINE (Laura)
A Verdun, le 3 octobre 
1976, à l’âge de 80 ans. est 
décédée Mme veuve Clo­
vis Fontaine, née Laura 
Lefebvre, mère de Geor­
gette, Georges, époux 
d'Aurictle 
Edouard, époux de Ma­
riette Charcst. May, 
épouse de Hector J ubin- 
ville. Elle laisse égale­
ment 4 petits-enfants et 4 
arrière-petits-enfants. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urge! BourgieLtée 
5551, rue Wellington, 

Verdun
pour se rendre à l’église 
Notre-Damc-de-Lourdes, 
où le service sera célébré 
à 2b p.m. et de là au ci­
metière de Côte des Nci 
ges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. A la 
demande de la famille, 
salon fermé de 5 à 7b. 
p.m.

GRÉGOIRE
(Jean-Paul)
A Montréal. le 2 octobre 
1976 à l'âge de 61 ans, est 
décédé M. Jean-Paul 
Grégoire, époux de feu 
Aline Magnan, il laisse 
dans le deuil, scs en­
fants: Jean-Paul Brouil­
lard, époux de Micheline 
Câmpanello. scs filles: 
Murlelle Paquette et Lise 
Leblanc, ainsi que ses 11 
petits-énfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
7 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
2645, Henri-Bourassa

à 9h45 pour se rendre à 
l'égliseSt-VItal de Mon­
tréal-Nord, où le service* 
sera célébré à 10 h a.in. 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Nciges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

Bourdeau,

—ses belles- 
rs, Claudette, Daniel-

éfADIEUX (Eugène)
v\ Lachine, le 4 octobre 
1976, à l’âge de 76 ans, est 
décédé Eugène Cadieux, 
époux de Fiorina Labelle 
jet père de Fernande 
épouse de Guy Be­
noit) et Hubert (époux de 
Norma Lemire). Lui 
survivent également scs 
petits-enfants Pierre et 
Louise Benoit, André et 
Janet Benoit, Suzanne cl 
Robbie Rcpdio, Nicole et 
René Boutet, Daniel et 
Chantal Cadieux, ainsi 
que ses arrière-petits-fils 
Eric Benoit cf Mélanie 
Boutet. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Raoul Bourgie Inc., 
1750. rue Notre-Dame, 

angle I8e Avenue, 
Lachine,

pourserendre à l’église 
Ste-Françoise-Romaine, 
où le service sera célébré 
à 14 h, et de là au clmetlè- 

. rc de Lachine, lieu de la 
sépulture. Salon fermé de 
5’à 7 h.

RIENDEAU
(Rose-Alba)
A Montréal, le 2 octobre 
1976 à l'âge de 72 ans. est 
décédée Mriie Herasme 
Riendeau. née Rose-Alba 
Ricl, épouse en lrc>-<o- 
ces de feu Adrien linnet 
le. de ce mariage elle 
laisse un fils Ernest, 
époux de Jeanne d'Arc 
Bolsvèrt, une fille Ger- 

,.fpaine (Mme Yves De 
nisf et 5 petits enfants. 
Les funérailles auront- 
lieu mercredi le 6 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgie Liée, 
4737, rue Delorimicr, 

pour se rendre à l’église 
St-Pierre-Claver, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre.invitalion. Ouvertu­
re des salons à 2 h.

DAOUST (Aimé)
A Montréal-Nord, le 4 
octobre 1976, à l'âge de 78 
ans, est décédé M. Aimé 
Daoust, époux d’Annie 
Sarrazin. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Giroux et Fils Inc., 
11130, boul. Pie IX. 

pour se rendre à l'église 
St-Vincent-Marie, où le 
service sera célébré à 2 
h, et de là au cimetière de 
Côte-des-Nciges. lieu de 
la sépulture. Pareht.s et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

ARSENAULT
(François)
A Verdun, le 3 octobre 
1976, à l'âge de 58 ans, est 
décédé M. François Arse­
nault, époux de Madelei­
ne Loizeau, Il laisse ses 
fils: Jean. Michel, Marc, 
Denis, Edmond et Antoi­
ne. Les funérailles auront 
lien jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira 
dessalons e

IJrgel Bourgie Liée
5551. rue Wellington,

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
nù le service sera célébré 
à 10b a.m. et de là au 
cimetière de l'Est, lieu dè 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
A la demande de la famil­
le salon fermé de 5 à 7b 
p.m.,

TRUDELLE (Eucher)
A Beauharnois. le 3 octo­
bre 1976, à l'âge de 84 
ans, est décédé M. Eu­
cher Trudellv, epoux de . 
feu Alice Montpetlt, 
demeurant 6 rue Beauce, 
Beauharnois. Les funé­
railles auront lieu mardi 
après-midi le 5 courant.
Le convoi funèbre partira 
des salons

Bourgie et Frcre Inc,
127, ruo Ellice, 
Beauharnois, 

pour se rendre à l’église 
St Clément, où le service 
sera célébré à 3h., et de 
là au cimetière de Beau­
harnois, lieu de la sépul­
ture. Salon fermé de 5 à 7

DUBOIS (Georges)
A Ottawa, à l’hôpital 
Général, le 3 octobre 
1976, à l'âge de 47 ans, est 
décédé M. Georges Du­
bois, demeurant 505 boul. 
St-Laurcnt. app. 651, Ot­
tawa, époux de Jacqueli­
ne Beaupré. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 7 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Lionel Emond et Fils 

Inc.,
271, boul. St-Joseph, Hull, 
pour se rendre à l'égll- 

St-Louis-Marie-de- 
Montfort, où le service 
sera célébré à 9b, et de là 
au cimetière de Notre- 
Dame, d’Ottawa, lieu de 
la sépulture.

REMERCIEMENTS HÉRARD (Fronçois)
A Montréal, le 4 octobre 
1976 à l'àge de 21 ans, est 
décédé François llérard, 
fils de Paul Hérard et de 
Fernande Touchcttc, Il 
laisse également dans le 
deuil, son frère Gilles 
(époux de Rolande Bru­
net), ses soeurs: Marie- 
Josée et Suzanne, ainsi 

-que sa fiancée Lise La- 
londe. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

LEDUC (Lucien)
A Ville Ile Perrot, le 3 oc­
tobre 1976, à.l’âge de 61 
ans, est décédé M. Lucien 
Leduc, époux de Léa De- 

demeurant à 44, 5e 
Ave, père de Marcel 
(époux de Andrée Mou- 
geot), Fernand (époux de 
Francine Durand), Ginet­
te (épouse de Gilles Lami­
rande), Nicole (épouse de 
Richard Bourbonnais), 
Claude et Yvon. Les funé­
railles auront Heu mer; 
credi le 6 courant. Le con­
voi funèbre partira des 
salons

: ■'
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mDELORME
(Paul-Emile)
A Montréal, le 3 octobre 
1976 à l’âge de 81 ans est 
décédé M. Paul-Emile 
Delorme, époux de feu 
Gabrielle Major. Il laisse 
dans le deuil sa fille Pier­
rette, épouse de Jean 
Gauthier, 4 petits-en­
fants, son frère le Frère 
Edgar Delorme, f.l.c., sa 
soeur Mme Emllienne 
Bordeleau. Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 6 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

h.wÊmwmpJü J*#
se

VINCENT (Gérard)
A Lachine, le 3 octobre 
1976, à l’âge de 66 ans. est 
décédé M. Gérard Vin­
cent, fils de feu M. et 
Mme Adrien Vincent. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Raoul Bourgie Inc.
620, rue Provost, 

Lachine,
pour se rendre à l’église 
du Très-St-Sacrcmcnt, où 
le service sera célébré a 
10 h. a.m., et de là au 
cimetière de Lachine, 
lieu de la sépulture.

y.

£CÔTÉ (Joséphine)
A Montréal, le 3 octobre 
1976, à l'âge de 84 ans, est 
décédée, Mme veuve 
Ludovic Gâté, née José­
phine Boucher, mère 
d'Yvonne, Jean-Paul, 
André, et Fernand. Elle 
laisse aussi dans le deuil 
.3 petits-enfants, une 
soeur Eva et un frère 
Georges. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 6 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.-A. Gullbault Inc., 
5359, boul. St-Michel, 

à 9 h 45 pour se rendre à 
l'église Ste-BIblane, où le 
service sera célébré à 2 
h, et de là au cimetière de 
Céte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­

: ter sans autre Invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h.

ROCHON (Yvonne)
A Montréal le 3 octobre 
1976 à l'àge de 69 ans, Il 
mois est décédée Mme. 
Lucien Rochon, née 
Yvonne Boudreau. Outre 
son époux, elle laisse scs 
enfants Pauline (Mme 
Denis Lcgaull), Jacques, 
époux de Gisèle Calesta- 
gne, Pierre-André, Paul- 
Emile, époux d'Annette 
Cloutier, Robert, époux 
de Diane Desmarais, 
Lucille (Mme Maurice 
Lalongé), Michel, époux 
de Pierrette Brabant, 
Claudette (Mme André 
Collins), Mariette (Mme 
Yves Paneuf), ainsi que 
23 petits-enfants, et 1 ar­
rière petit-fils. Les funé­
railles auront lieu*mer­
credi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira 
dessalons

Alfred Dallaire Inc., 
2645 est, Henri-Boura'ssa, 
à lh45 pour se rendre à 
l'église Si-Vital, ,oy le 
service sera célébré à 2b, 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Nciges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7b.

REMERCIEMENTS Raoul Bourgie Inc. 
1750. rue Notre-Dame 

(angle ISième avenue), 
Lachine,

poursc rendre à l'église 
Stc Françoise Romaine, 
où 1e service sera célébré 
à 10 h a.m. et de là au 
cimetière de l'Est, lieu de 
la sépulture. Salon fermé 
de 5 à 7 h p.m.

BEAUCHAMPS 
(J. Eudore)
AT Assomption, le 3 octo­
bre 1976 à l'âge de 88 ans 
est décédé M. le notaire 
.7. Eudore Beauchamps, 
ancien régistrateur, 
époux de feu Jeanne La- 
fortune, demeurant au 
166, rue Marguerite • 
Bourgeois, l'Assomption. 
Il laisse trois enfants, 
Marcelle, Lucien et son 
épouse Marie Richard, 
Julien et son épouse Ju­
lienne Roy, deux petits- 
enfants, Danielle et Jean- 
Pierre, ainsi qu’un frère, 
M. le Curé Zotlque Beau­
champs, retraité à St- 
Thomas de Joiiette. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira 
de la résidence funéraire

Edgar Guilbault,
371, boul. Angé'-Gardlen, 

l’^ssSmptlon,

à 1 h 45 pour se rendre à 
l’église paroissiale; où le 
service sera célébré à 2 h 
et de là au cimetière de 
l'Assomption, lieu de la 
"sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Salons fermés de 5 h à 7

André Pigeon, ing.
Le 29 août. Dieu rappe­

lait à Lui son fils André. 
Notre chagrin à tous fut 
immense. Votre présence 
auprès de nous pendant 
ces jours de deuil nous 
a aidés à traverser ces 
moments si difficiles. Nous 
remercions tous ceux qui 
nous ont témoigné leurs 
sympathies de quelque 
façon que ce soit. Acecp: 
tez la photo d’André en 
souvenir de lui. Priez le 
Seigneur de lui accorder 
le repos éternel et qu'il 
donne force, courage, et 
espoir à ceux qui restent. 
Mme Yolande DesAlliers 
Pigeon et ses enfants 
Claudette (Alain Pré­
vost), Jocelyne (Marcel 
Bernier), Jean-François 
et Stéphane.

Aubry & Trudeau 
96, boul. Perrot 

à 1 h 30 pour se rendre à 
l’église Sle-Rose-de- 
Lima, ou le service sera 
célébré à 2 h et de là au 
cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation. Salons fermés 
de5hà7h.

DUCLOS-FORTIN
(Blanche-Emma)

-Les membres des famil­
les remercient sincère­
ment les personnes qui 
ont bien voulu leur témoi­
gner des marques de 
sympathies à l’occasion 
du décès de Mme Blan­
che Emma Duclos-For- 
tin, épouse de feu Arthur 
Kucher Fortln-surycnu le 
4 août 1976, soit par of­
frande de messe, de 
fleurs, de sympathies,

• soit par bouquet spirituel, 
visite ou assistance aux 
funérailles.

Urgel Bourgie Liée 
1415 rue Fleury

pour se rendre à l’église 
St-Paul-de-la-Crolx, où le 
service sera célébré à 10b 
et de là au cimetière de 
C6te-des-Nelges,lieude 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Ouverture des salons à 2 
h. A là demande de la 
famille, salons fermés de 
5à 7 h.

REMERCIEMENTS
LAFRANCE (Alice)
A Plncourt, Ile Perrot, le 
3 octobre 1976, à l’âge de 
76 ans, est décédée Mme 
Albert Lafrance, née Ali­
ce Sauvé, autrefois de St- 
Eugène, Ontario, mûre 
de Maurice (époux de 
Jacqueline Rajotle), 
René(époux de Thérèse 
Yelle), et plusieurs pe­
tits-enfants. Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 6 coûrant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

r-T
PLAMONDON
(Marius)
A Montréal, le 3 octobre 
1976, à l’âge de 62 ans, est 
décédé M. Marius Pla- 
mondon, sculpteur, pein­
tre, verrier et ancien di­
recteur de l’Ecole des 
Beaux-Arts de Québec, 
époux de Muriel Hall, 
demeurant 1871 rue Shep­
pard à Slllery. Il laisse 
dans le deuil outre son 
épouse, sa mère Mme 
Marius Plamondon, ses 
soeurs, son beau-frère et 
belle-soeurs M. et Mme 
Adrien CAlé (Paulc Re­
née), Mlle Louise Pla­
mondon, Mme Georges 
Hall. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira du funérarium 

I.éplnc Cloutier Liée, 
1584, chemin St-Louis, 

à 9 h. 45 pour sç rendre à 
l’église St-Charlcs-Gar- 
nler, où le service sera 
célébré à 10 h., et de là au 
cimetière de Belmont, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
Invitation. Que vos of­
frandes se traduisent par 
un don à la Société cana­
dienne du cancer 575 St- 
Cyrllle ouest, Québec.

Les person­
nes ayant omis de s’in­
scrire sont priées de con­
sidérer ces remercie­
ments comme person­
nels.

Avis de décès
reçus après les heures de tombée x

LACAS
(Wilfrld-Joseph) 
Accidentellement, lundi 
le 4 octobre 1976, est dé­
cédé M. Wilfrld-Joseph 
Lacas, fils de Jeannette 
Lacas, petit-fils de Jo­
seph-Hervé Locas et de 
feu Bessie Locas, neveu 
de M. et Mme Di Carlo, 
Hervé Lacas et John Nls- 
bet. Les funérailles au- 

>ront lieu mercredi le 6 
courant à lh en la chapel­
le des salons

J.F. Wilson et Fils 
5784, avenue Verdun 

et de là au cimetière de 
Mont-Royal, lieu de là 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

MELOCHE (Orville)
A Montréal, le 5 detobre 
1976, à l’âge de 80 ans, est 
décédé M. Orville Melo- 
che, époux de Nalda Hur- 
tlbise.'Les funérailles 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira dessalons 

Urgel Bourgie Liée 
4505 ouest, 

rue Notre-Dame 
pour se rendre à l’église 
St-Zotlque, où le service 
sera célébré et de là au 
cimetière de Câte-des- 
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Ouvertu­
re des salons à 2h p.m.

THERIEN (Amenda)
Au Foyer Rousselet, de 
Montréal, le 4 octobre 
1976, à l’âge de 84 ans, est 
décédée Mme veuve 
Edmond Therlen, née 
Amanda Beaudry. Elle 
laisse ses enfants Jeanni­
ne, professeur à l’école 
secondaire Eulalle-Duro- 
cher, Denise, épouse de 
Gérard Ennls, ses petlts- 
enfants, Michael, John, 
Vincent, Louise, David et 
Paul, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les 
funérailles auront Heu 
jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira 
dessalons

Alfred Dallaire Inc, 
5805, rue Boileau 

pour se rendre à l’église 
Marle-Relne-des-Coeurs, 
rue Turenne, où le servi- 

célébréetdclàau

Mme J.P.A. Prégent
Dr J.P. A. Prégent, M. 

Orner Lamourcux et 
Mme Bclo Cardinal re­
mercient sincèrement 
toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des 
marques de sympathie à 
l’occasion du décès.de 
Mme J.P.A. Prégent. née 
Marie-Anne Lamourcux, 
survenu le 7 septembre 
1976.

TREMBLAY
(Léontine)
A l'hôpital du Très-St- 
Rédempteur de Mont­
réal, le 4 octobre 1976, à 
l’âge de 80 ans, est décé­
dée Mme Léontine Plour- 
de, épouse en 2es noces 
de feu Edmond Trem­
blay, autrefois de la rue 
St-Germaln, Montréal. 
Les funérailles auront 
Heu jeudi le 7 courant. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

E. Charron 
' E.TétreaultLtée 
27, rue de La perrière, 

Boucherville

Aubry & Trudeau 
551, boul. Duhamel, 

Plncourt
à 9 h 30 pour se rendre à 
l’église Notre-Dame-de- 
Lorette, où le service sera 
célébré à 10 h et de là au 
cimetière de St-Eugèno, 
Ontario, Heu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Salons 
fcrmésde5hà7h.

*

SINCLAIR (Armand)
A Québec, le 2 octobre 
1976, à l’âge de 75 ans, est 
décédé M. Armand Sin­
clair. époux de Blanche 
Alice Plante. Il laisse 
dans le deuil ses enfants, 
Benoit (époux de Thérèse 
Joncas),
(épouse de Normand 
Lavoie),
(épouse de Régis Si­
mard), ' Claudette 
(épouse de Jacques Plan­
te), Léopold (époux de 
Solange Tremblay), 

' Gaby (épouse de Gaston 
Grammond).’
(époux de Michèle Roy), 
et Michèle. Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 6 courant. Le tonvoi 
funèbre partira des sa­
lons - ' ‘ -

li.

BEAUPRÉ (AlzidO)
A Montréal, le 4 octobre 
1976 à l’âge de 82 ans. est 
décédée Mme veuve Gas­
ton Beaupré, née Alzllda 
Landry. Elle laisse dans 
le deuil ses çnfants Jean, 
époux de Marguerite 
Benoit, Jacques, prêtre 
de la Compagnie de Jésus 
et Jacqueline (Mihe 
Paul-Emile Aumais). Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 6 courant. I-e 
convoi funèbre partira 
dessalons

Société Coopéra liyede 
Frais Funéraires,

, 4848. rue Papineau,
pour se rendre à l’égli­
se Nolre-Dame-de-la-Sa- 
lette, où le servlce.eera 
célébré A Hh et de lâ au 
cimetière de., Céte-dey- 
Nclges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Ouvertu­
re des salons à 2b.

Ces remerciements 
s’adressent tout spéciale­
ment aux personnes qui 
ont offert leurs condo­
léances et assisté aux 
funérailles. La famille a 
été touchée par les of­
frandes de messes, de 
fleurs et de bouquets spi­
rituels. Les visiteurs 
ayant omis de s’inscrire 
sont priés de considérer 

remerciements 
comme personnels.

Hollande

." Huguctte

LAPLANTE (Valérie)
A Montréal, le 4 octobre 
1976 à l’âge de 81 ans, est 
décédée Mlle Valérie 
Laplante. Les funérailles 
auront Heu mercredi le 6 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Urgel Bourgie Liée, 
2095, rue de Salaberry,

à 9h30 pour se rendre à 
l’église Ste-Suzanne de 
Picrrofonds, où le service 
sera célébré à 10h30 a.m. 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Nciges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Ouverture des salons à 2 
h p.m.

, à ioh 45, pour se rendre à 
l’église Ste-Famllle, où le 
service sera célébré à llh 
a.m. et déjà au cimetière 
de BouchCTvIlle, Heu de 
la sépulture. Parents et 
•mis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation, 
Salon fermé de 5 à 7b 
p.m._________ ________

Yvan*

ELLES VOUS 
RAPPORTENT 

AU CENTUPLE!

ce sera 
cimetière de l’Est, lieu de 
la sépulture. Parents et • 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Salon fermé de 5 à 7h.

ces

Ht

i 1)33 SHERBROOKE E

Richard ATurblde 
110, rue de l’Hôpital, 

Amqul,
poursc rendre à l’église 
St-Benoit, Amqul, où le 
service sera célébré â 
3h., et de là .au cimetière 
du même endroit, lieu dé 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation.

*
FAIRE ÉQUIPE 

AVECus remis
1NK0NCIS,

C’EST UN 
PLACEMENT SUR

Pour être quand même heureux 
de la vente d'un objet 
' que vous aimez 
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